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AVERTISSEMENT 

DE DOM CLAUDE 

DE VERT. 


Tréforier de l’Abbaye de 
Cluny, fur cette Verfîon. 



L rie fi fa* néceffiùre de 
s'étendre fur les motifs 
«jri on 4 eu de donner au 
public une nouvelle Ver- 


fion de la Réglé de faint Benoiffi. U 
Suffit de dire que l’on commençait à 
ne la plus trouver en notre langue , 
& que la Tradu&ion qu’en avoit 
fait fin M ... 


étant venu a manquer , flufieurs 
ferfimes ont defiré ou qu’on la 
réimprimât , ou qu’on travaillât à 
â ij 


Avertiflement. 

en faire une autre. Il était affez. na* 
■ ÉJitrei de prendre ce premier party y 
la F**rfion de Ad ..... 
étant en effet la meilleure de toutes 
. celles qui ont paru jufqu'icy. Mais 
comme d'habiles gens M même des 
amis de ! Auteur, convenaient qu'il 
y avoit des endroits qu'on auroit du 
traduire Aune autre maniéré , on 
crut qu'il feroit peut - être de quel¬ 
que utilité , d'entreprendre <£en don¬ 
ner une nouvelle , encore plus exa¬ 
ile , s'il étoit poffible. 

Dans ce même temps y il mers 
tomba hureufcment une entré les 
mains, qui n étoit differente de celle 
de M ..... qu'en quelques 

endroits , qu'un très •habile homme 
de fis amis avoit corrigez $ & qui M 
en y fefant encore quelques change¬ 
ment y me parut telle a peu près 
quon la pouvoir Jouhaiter. fe m'ap- 
pliquay donc a la retoucher , & feus 
fiin même de la corriger fur quoi* 
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Avertiflèment. 

ques manufcrits, & fur les meilleih 
res Editions latines :• Mais sfommo 
fet ou perjuadé qu'il ne fuffifoit pas 
que cette Vtrfion fut fidèle & exafie; 
& jh il était encore important quelle 
eut autant de clatte , de netteté , & 
même <£agrément quelle en pouvoit 
avoir , pour être reçue favorablement 
non feulement des Religieux & des 
Religieufes , mais par beaucoup de 
gens du monde qui lifent la Réglé 
de faint Benoijl avec édification 
avec utilité ; je crus ne pouvoir 
prendre de meilleures mefures qui 

d'engager M. F^lbbé de . 

a revoir cette Vtrfion. Je la luy en- 
voyay en effet : mais je fus furpris 9 
que cet jibbt ,fi diftingué dans nos 
jours, & à qui il femble que Dieu 
ait réfervi cet ouvrage ; en me la 
renvoyant , y en avoit joint une au¬ 
tre qu'il appelait encore la mienne „ 
dam laquelle fa modeflie luyfefoit 
dire quU avait fait feulement queU 
â iij 


* 
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. que s changement peu confidérables ; 
mais que je trouvay en effet toute 
différente, fait dans le tour, fait dans 
f exfreffion. ffay apfris depuis qu’il 
f avait achevée en moins de huit 
_ jours , quoiqu après le temps 
qu'il eft obligé de f donner aux éxer- 
iices réguliers, on fâche qu’il ne luy 
refie précisément que ctluy du tra- 
t mil, qui eft de trois heures 5 pen¬ 
dant lequel il s’occupe ou à écrire 
OU a diQerpour fes freres, des in- 
ftruttiotis que la foibleffe de fa poi¬ 
trine ne luy permet prefque plut de 
leur faire de vive voix : ayant été 
obligé auffi de fubftitutr cette oc¬ 
cupation , sus travail des mains, que 
fes indi/pofitions qui ne luy don • 
tient prefque point de relâche ,iont 
contraint de difcsntitmer, après s’y 
être employé avec les autres plus 
dt-vlnt années. 

Cette nonveSe Verfum essayant 
paru & a quelques pefenncs eciai- 
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ries, un ouvrage excellent, je n’hè- 
fitay point de la préférer a toute 
autre ; & dans le moment je for- 
may le dejfein de la rendre publi¬ 
que, Mais comme toute la beauté de 
la traduction nempêchoit pat qu’il 
n'y eût des endroits , fur lefquels je 
ne pouvais entrer dans la pensée du 
Traducteur, & où je croyais qu’il 
avoir été furpris par les Commentai¬ 
res ordinaires , & par tes Vs de 
Citeaux ; je luy demanday la liberté 
de luy propofer mes dou es. Il s’en 
défendit long temps ; incapable, di- 
foit-il, de donner aucun éclairciffe- 
ment qui put contenter : fin hu¬ 
milité luy fifint tenir fier cela un 
Laçage dont le public ne finit peut * 
(tre pat moins édifié que de la Ver- 
flou mime. Mais enfin, prtfié par 
ms lettres , il firendit, & voulut 
bien en effet répondre à mes diffi¬ 
culté?. , me laijfant néanmoins fur 
la plupart, la liberté de changer. 
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& de prendre le party que je vou- 
drôis . 

Avec tons ces fentimens de me ~ 
deftie & d honnêteté y rien ne fe dé- 
cUoit ; de forte que je me détermi- 
nay a P aller trouver . Enfin , après 
quelques conférences avec cet Abbé, 
& après avoir compare enfemble 
tous les divers fentimens, on s 9 efi ar¬ 
rêté à ce qui a pam de mieux, & 
la Verfion a été mife dans P état où 
on la donne préfentement • Sur quoy 
je fuis, obligé de reconnottre que tout 
le mérite de cette J^erfion doit être 
attribué , & apartient uniquement 
a ce grand homme & que s'il sy 
trouve des défauts , cefi a moy feul 
quon les doit imputer. En effet , je 
lùy dois ce témoignage , qu en quel¬ 
ques endroits il a bien voulu aban¬ 
donner fa propre difpofition & fis 
propres lumières , pour entrer dans 
tnesfoibles idées . 

On trouvera , par exemple , dans 
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U'Chapitre 6 3. le awrDorrjinus eu 
Domnus ( carc efi la meme chofi ) 
en parlant de l'Abbé , traduit par 
Seigneur : mais quon fegarde bien 
de croire que cette verfion foit de 
luy. Ah contraire elle luy étoit in- t 
fupportable ; & fin humilité ne peut 
en nulle maniéré s accommoder de 
cette exprejjion è qui luy parott toute 
mondaine , & qui ri a aucun rap¬ 
port , dit- il , a un Moine , dont 
toute la condition & rérat ri efi que 
la profifiion & la pratique dune 
vie humiliée . Ordo nofter abjeého 
eft, humilitas eft, &c. s écrie-t-il 
là-deffus apres faint Bernard. Cepeth 
ddnt nonobfiant toute cette délica¬ 
te fie, il faut traduire ; & on ne fâche 
dans notre langue, quele mot de Sei¬ 
gneur qui puijfe précisément répon¬ 
dre a Dominus. Ce rie fi pas que 
les Abbez. ne duffent peut - être fi 
contenter du terme ae Moniteur 
plus convenable en effet à l'humilité 
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de leur profcffion , que celuy de Sei¬ 
gneur , qu‘on ne peut certainement 
regarder* aujeurdhuy que comme un 
titre fafiueux pour des Moines, & 
donnant ridée d’une grandeur tout- 
à-fait difproportionnee à la fimpli _ 
cité de leur état. Mais enfin le mot 
de Seigneur exprime mieux celuy 
de Dominus que tout autre. 

A l’égard de la difficulté de la 
traduction, on peut dire en général 
de la Réglé de feint Benoifi , apres 
feint Grégoire & l’Empereur Louis 
le Débonnaire, quelle efiajfez. claire 
& ajfez. intelligible par elle-même • 
c'efi-à• dire, pourvu qu’on la life fans 
prévention, & qu’on veuille bien ne 
la point expliquer par les ufitges 
modernes. Car défi un Jbpbifine qui 
engage dans £étranges illufions , 
que de dire j Nous fommes dans tel¬ 
les & telles pratiques ; donc elles 
font dans la' Réglé, & faint Benoifi 
l’a entendu ainfi. 
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Pour ce qui efi des Moines qui 
vivent dans des Obfervances mit .v 
fées & vifiblement relâchées ; ou 
P on pesa dire que la dijpenfi tiént 
communément lieu de loy, & oit 
P exception, prejque fur tout, a pris la 
place de la Réglé ; on ne doit point 
craindre que de tels Moines, dis-je ^ 
puijfent tomber dans de pareils fe- 
phifmes ; car enfin ils tu doivent être 
que trop convaincus que leurs voyes 
refont nullement les voyes de la 
Réglé ( & pour moy je le reconnoit 
en rougiffant ) & qu'au régime pris, 
& peut-être à un point ou deux de 
Pobjirvanee , tentes leurs pratiques 
en fintfort écartées, bien loin de pré¬ 
tendre les y trouver, & vouloir fi 
couvrir de fin autorité : & a Dieu 
ne plalfi qu’on faffe cette injure à 
issu aufft fiinte Réglé. Mais pour 
ceux que leur vocation a engagée, 
datte un genre de vie plus régulier , 
plus txaà, & plus étroit; il leur efi 



Avertiflèmenr. 
peut-être plus difficile de fe garantir 
de ce préjugé ; & ils pourroient fort 
aisément Je perfuader qu'ils vivent 
dans la Réglé & dans la loy, lort 
qu'en effet ils ne feroient que dans 
Véxception & dans la dijpenje. 
Suffit ne /aurait - an dire combien 
il efi aisé de tomber Jur cela dans 
des furprifes 3 & combien de fem* 
Halles préventions font capables de 
faire prendre le change dans l'ex* 
piication de la Réglé + En voky un 
exemple bien fenfible. Jufqu'à nas 
jours y la Stabilité quon exprime 
dans la prononciation des voeux s 
waraElere du Moine de faint Be- 
noift , avait toujours été confiant- 
ment & uniformément entendue 
d'une fiabilité de lieu, c'cfl-à-dirc 
dune fiabilité qui y hots de quelque 
cas extrârdinaire , fixe, attache 
& lie pour tmjmrs un Moine a 
un Monafiere particulier & déter¬ 
miné , comme un Clerc a fin titre . 
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Mais défais, parce que U régi¬ 
me a varié dam, quelques Congré- 
gâtions , & qu'm a trouvé i^&n 9 
an prenant fur cela V offrit des Or* 
dres mandions , de ne plus fait* , 
que des Proférions vagues y çejt* 
a -dire , de ne plus s'attache? à au¬ 
cune Maifon fixe & pricife : ce 
mot de Stabilité a aujfi changé 
tout- a coup de fignification ; on luy 
a donné une nouvelle idée ; & en¬ 
fin, ce ne fi plus à prefent qu'une 
fiabilité détat, c efi-à-dire , une 
fimple prornejfe & une Jîmple obli* 
gation de demeurer & de persé¬ 
vérer dans la vie monafiique, & 9 
comme ron dit, dans la Congre - 
gation & dans le Corps oit l'on 
s'engage. Mais , e(l-il permis de 
plier ainfi la Réglé a tout ce que 
l'on veut 5 & de la courber , pour 
la rendre confirme aux moeurs & 
a la difeipline préfinte? que ne rc- 
K dreJfe-t-on plutôt les moeurs & la 

> 
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dijcifline fur la Réglé ? an-moins 
quon Avoue donc qu'en cela on 
s en écarte. jQue rifque-ton de fai¬ 
re de pareils aveus de bonne foy ? 
rieft-on pas fur tons ces change» 
mens fuffifamment éprouvé & lé¬ 
gitimement autorisé ? mais , vow* 
droit-on fi piquer d'être dans une 
obfervation littérale & précifi de 
ta Réglé ? & quoiqu'on ny fiit 
pas , & quon nuit point été ni 
formé ni élevé dans un état aujfi 
exaü & aujfi parfait $ cela empê - 
^ chenil quon ne vive et ailleurs dans 
de très-feintes & très -falutaires 
pratiques ; & que les nouvelles Re¬ 
formes , par exemple , n'édifient au» 
jourdhuy extrêmement l*£gbfi , & 
nefikntparla Pureté de leurs moeurs, 
par texactitude deleurdijcipline,& 
par la régularité de leur conduite 9 
la bonne odeur de V Ordre de faint 
Benoifien ces temps-cy? Ne fait-on 
pas même quen quelques points # 


Averriflcment. 

elles portent leurs auflcrîtez & 
leurs ufiages mi delà de la Règle , 
ajoutant des Offices votifi,de lon¬ 
gue* Oralfons mentales ( mime in 
convèntu) , la difiipline , tabfii- 
nence de toute volaille , les jeû¬ 
nes des Vendredis du temps de 
Pâques , & quelques autres pra¬ 
tiques , prifes des Ordres moder. 
sus , & dont la Réglé ne parle 
point : ce qui la dédommage au- 
moins de quelque chofe ; en attendant 
que ces célèbres Congrégations, qui 
dans les commeneemens dé une Re¬ 
firme ètoient accablées de mille 
affaires , ayent le temps de fi re- 
comtottre ; <27* de prendre enfin des 
délibérations & des mefurts pour re¬ 
monter à l’origine , & retarer dans 
tout ce qui fi pourra de CInfiitut & ■ 
des dijpnfitions primitives ; retran¬ 
chant pour cet effit, les bxanches de 
f olivier fauvage, & entant en leur 
place fur la Réglé , comme fia- leur 


Avcrtifeïoent. 
tige naturelle fS" leur propre tronc, 
ce oui s’appelle l'obfervance & le 
■rigimt. Tout l’Ordre de faim Be, 
noijl exige & attent cela /telles. En 
effet, pm quelles ont bien voulu fe 
charger en ces temps-cy de le refor¬ 
mer-, elles drivent donc aujfi pren¬ 
dre fur elles , de luy redonner fin 
ancienne forme, & de luy rendre fis 
premiers traits ; an-moins en par:ie, 
& dans quelque}-uns de leurs Mo- 
nafieres , comme en fait que lont 
déjà demande avec infiance . quel¬ 
ques Moines lelez & attache^ a la 
Réglé. Puijfe donc a la givre de 
Dieu, à l’honneur du faim Légifla- 
Teur, pour la janttification d une in¬ 
finité de Chrétiens , & pour l’édifi¬ 
cation de toute l’Eglifi , s achever 
& fi pctfeElionner de plut en plut 
■jufqu’a i’obfirvation entière , litté¬ 
rale, &prieife de la Réglé (s défi 
poffible) ce grand ouvrage de la re î or ~ 
motion de l’Ordre de joint Benoifi, 

fi 
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fi hureufiment entrepris de ms jours. 

Mais firtens de cette digrefaion ; 
& revenons a dire que tout ce qui 
peut faire de la .difficulté dans 
Cintelligence de la Réglé de faint 
Benoifa, après s’être défait de tout» 
préoccupation ne confifle propre¬ 
ment qu'En de certaines chofes de 
pratique, qui ne font plus dans Tu- 
fage d’aujourdhuy : comme les heu¬ 
res antiques ; par exemple, celles de 
F Office divin , celles des repas, les 
■jeunes jufqua la neuvième heure ± 
jufqu au foir &c. ou En de certains 
termes propres aux fieclts pafaez. 
( mi fia, communie» &c. } qui ont 
changé de fignificatioa dans la faite, 
& dont il n’eftprefque plus pofaible 
de découvrir le véritable fins , qu’eu 
remontant un peu avant dans L’an¬ 
tiquité. Enforte que pour réufair dans 
cette interprétation de la Réglé, U 
faut nécefaairement comourt les 
moeurs & la difeipline , aufai-bien 

c 
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que le langage & les exprejfions du 
fiùtmi fiicle, & les expliquer félon 
la notion de ce temps-là. Et cefià 
qmy on a extrêmement prie garde 
dans cette Perfeon. 

On fut bien, parexemple, quefi on 
eut voulu expliquer le mot de mifïà, 
par l'idée d’aprejènt j on aurait du 
l’entendre du Sacrifice de la Mejfe, 
au lieu que dans ces premiers temps, 
ce terme fign fiait bien plut commu¬ 
nément le renvoy ou la fin de l’Of¬ 
fice divin , ou l'Office divin même; 
quoiqu'il Jbit confiant d'ailleurs, 
& qu'il y en ait des preuves # 
que long-temps avant Joint B moi fi, 
ce mot était déjà employé audqmfoii. 
4M fens qu'il fi pront ordinairement 
aujeurdbuy. Ce n'efi pat à dire nom 
plut, que quoique faint Benoifi ne 
fi fierve jamais de ce terme dans 
toute fa Réglé, en ce dernier fins , 
il n'établiffè ajfiz. par la Réglé mê¬ 
me, qu'il fi célébrait des Me jfet dam 
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fis Monafiert s $ pmfquil y efi fitk 
mention et Autel , de nappe ou de 
voile et Autel , et Offrande, de P aix % 
de Diacres , de Prêtres , & enfin des 
fonctions de leur miniftere a l'Au¬ 
tel, ce qui certainement ne peut être 
emaodk que par rapport au Sacrifice 
de la Méfié* ' 

On a tache encore à ne fe laijfer 
point emporter par tautorité des 
C on filmions & des Déclaratoires 
modernes , & enfin par le préjuge 
des Commentaires ordinaires . Au¬ 
trement ; U eut fallu entendre dans 
le Chapitre 40. heminam, non 
d'un demijfetier , mais iune pinte , 
ou au moins dune chopine ; il eue 
fallu traduire dans le Chapitre 41* 
mox et furrexerint à coena.... nom 
àuflïtôt qu â Ms auront ioupé ( car 
le Montcaffm qui veut trouver dam 
ce mox, le temps de la récréation , 
déclare quil fi doit entendre largo 
AkkIo ) mais , une heure après 


Averti ffement. 
avoir fôupé : enfin il eût fallu dan* 
le Chapitre 41. prendre exclufive - 
ment & non inclufivement , les 
Ides , c eft- a - dire , le ij. Sept et»* 
bre f (ÿ* expliquer dans le Chapi¬ 
tre 48. les Calendes dOEhbre, Wf* 
1. OElobre , mais du 14. 
tembre 5 ^ ainfi de quelques au¬ 
tres endroits . 

O» *#/&* mVi afe /J y&r* 
prendre par certains femimens , 

9#* très-communs & tout-d-fait ré¬ 
pandus, Sans cela , on n eut point du 
déterminer dans le Chapitre 39 .le mot 
de quadrupedum aux finis animaux 
d quatre piéds $ puijquefilon Topinion 
la plus universelle , enfin filon le 
préjugé commun, les volailles y font 
suffi comprifes . 

Il faut pourtant avouer que quel - 
que nette & quelque précifi que pa¬ 
nifie cette Réglé dans fis termes & 
dam fis exprefiions, en ne les pre ■* 
nam+quc dans leurs notions primitif 


Averti'flement. 
vos , il ne lasjfe pat dy avoir en- 
tore quelques endroits obfiurs & 
ambaraffe'fj fiit que par la faute des 
Copifies , U manque ou qu’on ait 
ajouté des mots ou même des pér 
riodes entières, fiait que les endroits 
ayent été mal ponüuez., ou qu’il y 
ait des tranjpojitions , ou enfin que 
ce fiit un flyle & des exprejfiiont 
propres it fiaint Benoifi. 

On ne peut douter, par exemple j 
que le Chapitre jv qui efi de l’O- 
Dciflànce, ne fait fort embarafié- 
que le mot fÿmpe&as du Chapitre 
27. (coron a luainjt, & non fênipc- 
tas vifiblement corrompu de iÿmpe- 
ftas) que ce mot, dis-je ,qui cer¬ 
tainement a une origine greque, ne 
fajfie beaucoup de peine. Peut-être 
vient-il de ovftadwu ou ovftaoituut 
qui fignifie rejoindre, renouer, réu¬ 
nir,rajfembler , réconcilier. Sympe* 

, des Rèconciliateurs . 

On ne fauroit dàfionvtnir encore 


ft 
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tjut cet endroit du Chapitre 4.1. 
qu'on efi meme obligé de ponChter 
au hasard ; & ideo omni tempo- 
re, fivè jcjunii , fivè prandii; fi 
tempus fuerit prandii , mox uç 
iurrexerint à cœna , fèdeant om- 
nes in unum, & légat unus CoL 
lationes... fi autem jejonii dies 
■Aierit, diââ velperâ, parvo in» 
tervallo, mox accédant ad le&io, 
nem Collationum... que c.t en¬ 
droit, élis-je, pris précisément & à 
la lettre, ne fiit tres-obfcttr & pref- 

Î 'Ue inintelligible ; ri étant pas pojji- 
le de confiner dans la traduSion, 
une exactitude littérale, fins en éx» 
dure vifiblement le temps du Carê- 
me, qui ne peut-être compris^ ni dans 
le premier membre de la divijibu 
que fait icy famt Benoifi, fi tan- 
v P 05 feccit prandii... puifqu’en ne 
dîne point en Carême ( car on fait 
que le repat au on fait communément 
mtfaurdbuy a midy ces jours-la, défi 



Avertiflèment. 

le fiuper tjH on a avancé, témoin les 
Grâces & le Benedidte qui y font 
reflet. ) ; ni dans le fécond, fi auterj] 
jcjunii dies fuerit, di&â velperâ, 
parvo mcervallo , mox accédant 
ad leâdonem Collationum... puif- 
que cela ne fe peut entendre que des 
jeunes ordinaires où ton foupe après 
Nones , & la letton des Colla¬ 
tions on des V'ses des Peres fe fait 
peu dt temps après lèpres. 

Ce quon a donc obfervè dans ces 
endroits obfcurs & douteux, a été 
de tâcher £entrer, autant qu'on f a 
pu, dans le fins de joint Benoifl,, 
fans s'arrêter trop jcrupuleufiment à 
la lettre ; en attendant que quelque 
favaset Moine de f Ordre ( tels que 
ceux qui travaillent fi utilement fur 
les mamsfcrits dans faint Germain 
des Prêt. ) ritablijfe toutes ces lo¬ 
fons douttufès & embanafièes : & 
tou peut avertir par avance qu'il fi 
trouve à faim Btnoifi fur Loin t une 
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Réglé mamfirite de huit cens ans 
qui ne forte point ces mots fi tem- 
pus fuerit prandii dans l'endroit 
,qu on vient de citer, & qui en font 
prefque tout l'embarras 5 ce qui fa - 
vorife tout-a-fait notre conjecture & 
notre verfion • 

Il y a encore dautres endroits , oh 
la tradudion , a la vérité , ne fait 
nulle peine ; mais dont l'intelligence 
n'en efi pas pour cela plus aisée . 
Par exemple , dans celuy cy du Char 
pitre 38. Frater antem Leftor Heh. 
domadarius accipiat mixtum,priu£ 
quam incipiat legere , propter 
communionem fan&am, 1/ eftaf 
Jurement très-aisé de traduire ces 
derniers mots, propter communie- 
nem fim&am : mais, entendus & 
pris dans le fens ordinaire , ceft-a- 
dire, pour la réception de l'Encan - 
Jhe , on doit convenir qu'on ne fait 
pas trop bien ce que la Réglé 
veut dire icy. Car quel rapert entre 

cette 
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cette Communion & le déjeuner du 
-LeEteur ? & quelle conséquence de 
fun à l'autre? C'eft, répondent quel¬ 
ques-uns , afin quil ne foit pas ex - 
posé à ré jeter ou cracher pendant la 
letlure , quelque chofie des efpcces 
facramentelles quil a reçues. Mais 
peut-être que fi on vouloit bien faire 
attention quil y avoit an-moins une 
heure ou une heurt & demie qu'il les 
avoit repues; puifque les F etc $& Di* 
manches,quifont les jours de Commit* 
nion, la Mefficommencétd nwfheu* 
res , étoit achevée au plus tard à dix 
heures & demie ou onzj heures ; & 
que le LeEkurne prenaitfon verre de 
vin que dans le moment qu on fi met - 
toit a table >ç tft-a dire, immédiate « 
psent avant que de commencer la le* 
Elure, antequâm incipiat kgere; & 
par conséquent à midy, qui efi l'heu¬ 
re du dîner ces jours-la , ad fèxtam 
xeficiant Fratrcs : peut-être , dis-je, 
que youtç cette réponfe, qui pourrit 
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jUrprendre d’abord, ne firoit plus 
d'aucune confidèration, après cet in¬ 
tervalle (tune heure ou d’une heure 
& demie, pendant lequel les ejpeces 
Jàcramentelles ont certainement est 
tout le loi/ir et être altérées & Juffi- 
famment digérées. Mais il faudroit 
donc encore que toute la Communau¬ 
té , qui apparemment avoit communié 
aujji-bien que le Lettcur, fe fût ab- 
fienu de toujfer & de cracher pen¬ 
dant tout ce temps-là ; & même pen¬ 
dant Sextes , dont le chant néant- 
moins eftbten plus capable d’exciter 
te crachement que l’on craint, que 
ne peut faire la leBure de table. En¬ 
fin , de quel ufage fera donc tablu¬ 
tion que (Eglifi ordonne immédia¬ 
tement après la Communion ? Certai¬ 
nement voila bien de l’embarras : & 
le moyen d!en finir, fi on va re¬ 
cours à quelque autre explication ? 

Ces termes poft miflàs Sc com» 
mimionem, que (on lit au çom- 
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i vertement du mime Chapitre t rit 
manquent point non plus de difficulté. 
Car fi l'on en croit le Montcaffm, 
( & fourquoy ne Fen croiroit-on pas 
dans les ufages dont U a confirvè 
une tradition confiante & uniforme?) 
çét endroit fi doit expliquer de 
f Office de Sextes, après lequel, & 
non après la JHeffie , comme dans 
Cluny & dans Citeaux , on a tou¬ 
jours beny le LeEleur dans ce célé¬ 
bré Afonaflere 5 & qui dit ce Mo- 
nafiere , dit en mime temps à cet 
bord , la Congrégation de fainte 
juftine j celle de Joint Vinnés , celle 
defamt Mater, & Clmy-moderne, 
qui toutes ont adopté ce Jintiment , 
& font entrées dans la pratique de 
ne faire la priere fur le Leileur, 
qu après Sextes : laijfant à penfir 
par Conséquent quelles n’expliquent 
point ces termes , delà Mejfi & do 
U Comnmnion-eucarifiique ; car on 
leur, doit cette jufiiee de croire qu’d- 
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ies agiffent félon quelles font per- 
Juadées : & on vient de voir au 
contraire que Cluny & Citeaux , 
qui ont entendu cet endroit , de la 
Mejfe & de la participation des 
faints Myjleres > ont toujours beny en 
effet le Le Heur 3 précisément a la fin 
de là Aîcffe & après la Communion, 
poft Miflàs & Communionem, 
félon F explication quils y donnent- 
On trouve encore dans le Chapi¬ 
tre 6 }. le meme mot commanio, 
qui pourroit caufer aujfi de ï embar¬ 
ras y fi U Concordance des Règles > 
qui ne le Ut point , ne nom appre- 
noit que peut-être il y efi ajouté . 

Il y a des endroits quon a tra -- 
Juifs (FUne maniéré qui parohra 
peut-être nouvelle ; mais il fera aisé 
et en jujlfier la verfion. Par exem¬ 
ple , ces mots du Chapttre 8. juxta 
confîderationem rationis, ont été 
rendus a ; nfi, par proportion de 
1accroiilèmem ou de la diminu- 
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lion des nuits - y étant évident que 
ratio ne fignifie icy autre chofc, que 
le raport & la proportion qu'ont en- 
tre elles les nuits, & par conséquent 
les heures qui changent par le chan¬ 
gement des nuits » comme fi faint 
Benoifi difoit pro ratione tempo- 
ris , a proportion du temps, a raifort 
des nuits, & félon quelles augmen¬ 
tent ou diminuent . C' efi-d-dire y que 
pour regler la huitième heure de la 
nuit , qui eft en Hiver celle du lever , 
U faut avoir égard à ce changement, 
& la prendre par proportion de 
cette inégalité : plus tard, par exem¬ 
ple, vers le S office, c'efia-dire, le 
21. Décembre]\ & plutôt, vers l'E¬ 
quinoxe , ce fi à-dire le 11. Mars . 

On trouvera encore qu'on a tou¬ 
jours rendu le verbe (tare > par 
être, fe tenir,. s’arrêter, félon fa 
fignification propre & naturelle : & 
jamais par être debout ; non pas 
mime dans le douzième degré cthtèr 
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milité, ubicunque fedens, ambu- 
lans , vel ftans ; ni dans ïonzdeme 
Chapitre , ftantibus omnibus cum 
timoré & tremore > oh en effet il 
paroit inutile de marquer précisé¬ 
ment pour l'Evangile , une poff :re 
dans laquelle on fe trouve déjà ni’* 
eeffairement pendant le Te Deum > 
qui précédé immédiatement . 

On a prie dans le Chapitre 4S. 
ces termes médian te horâ oétavâ y 
non pour la huitième heure & de* 
mie 3 comme il paroit quon a pref 
que toujours fait jufqu icy y mais 
pour la feptieme & demie . En ef¬ 
fet y huit heures & d:tuié / c'eft huit 
heures entières & encore une moitié 
prife fur la neuvième ? enforte quil 
auroit donc falu dire mediante no-» 
nâ $ au lieu que faint Benoiff dit 
mediante o&avâ > dans le milieu 
de la huitième heure 3 c eft-a-dire, 
tors que la huitième heure efl a moitié 
fafee ; & par conséquent a lafef » 
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tieme & demie , puifijue la fin Je 
la feptierne étant le commencement 
de la huitième , cette demie ajoutée a 
la feptierne, & prifc fur la huitième t 
fait niceffairement le milieu de cette 
huitième , mediante o&avâ horâ. 

Comme on a déjà ajjez infitmè 
fion fientiment fur texplication du 
mot de miilà, perfonne ne fiera appa - 
remmentfiurprii de voir cet endroit du 
Chapitre in die bus. autemfblen* 
nibus ufque ad miiras fiiftineane y 
traduit ainfi s dans les jours folen*. 
nels ils différeront jufqu après le 
fèrvice divin, c eft. à-dire, jufifrf- 
après Sextes« En effet, fi cet en- 
droit s èntendoit de la Àfeflè , J 
faudrait donc que les Semainiers de 
cuifine , cjui ne doivent manger» les 
jours ouvriers , (frfun peu avant 
l'heure du repas, ante unam ( pour 
ipfam } horaca refèâionis, & pm 
conséquent au plutôt un peu avant 
vùdy, mangeaient de meilleure heu» 
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n les Fêtes & Dimanches, cefk-a- 
dire , su-moins vers les onze heures 
ou la Mejfc-finit ces jours-là, oh 
même dez les neuf heures oh elle 
commence • car enfin (î on prent iey 
miflàs pour la Mefle , il parott 
quil faut traduire ufqae ad Miflàs, 
non jufau'après la Mefle , mais 
julqu’à la Meflè. Enforte que voi- 
cy Fabfurdité qu'on ferait dire a 
joint Beneifi : Les Semainiers , les 
jours ouvriers , mangeront au plu - 
tôt vers midy , ante horam refè- 
éfcionis 5 mais les Fêtes & Diman¬ 
ches ils attendront jufqnà neuf heu* 
res du matin , ufque ad Miflàs fu- 
ftineant. Quel contre fins ! Ce qui 
paroit donc que faint Benoifl a vou¬ 
lu dire icy, c efi que les Semainiers y 
les jours ouvriers, peuvent manger 
un morceau y & boire m coup,avant 
ou durant l* Office qui précédé im¬ 
médiatement le repas , ante horam 
tefeâionis ; mais les Dimanches & 
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les Fêtes, ils doivent avoir ce refpeU 
que d attendre que tout foit achevé , 
ufque ad miflas, jufqua la fin . 

Enfin le miflas tenere ( & non 
cantare ) du Chapitre 6 o. quon a 
rendu par préfider au Choeur, ne 
peut point faire de peine non plus , 
puifquon fait que cette exprejfion 
Jtgnlfie très -fouvcnt dans le fiyle 
EcclèfiafHque , préfider à l’Office, 
tenir le Choeur, officier &c- 

Il y a des endroits où peur dcve- 
loper davantage la pensée de faine 
Benoijt, on a expliqué les mots, & 
en a donné plus et étendue a la ver- 
fion . Par exemple, on a cru que le 
mot digefti dans le Chapitre 8. & 
jam digefti furgant, enfirmoit non 
feulement la digefiion des viandes * 
mais encore la réparation des forces, 
& la coElion de la tête parle fom- 
meil , la liberté enfin & la dijpo * 
fition dans laquelle on fe trouve 
alors peur vaquer a la priere & 
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chanter P Office : & tomes ces Idées 
«nt été exprimées dans la traduSHon* 
favois eu deffhinélabord de foin-* 
dre à cette Vtr/ion, quelques notes 
littérales , qui pujfent fans le fecours 
d’un Commentaire, éclaircir le. Texte , 
& donner précisément l’intelligence 
des termes & des expreffions qui 
peuvent embarrajfer. Je pourray ns y 
appliquer, s’il paroît que U public, 
ifr particulièrement les Religieux ± 
ayent quelque goût pour ce projet. En 
attendant, je nay pas laifé d’y en 
mettre quelques-unes fort courtes & 
fort précifes, aux endroits oit U ma 
paru quelles étaient pim néceffiaires. 
Tar exemple , for le mot de tonfiiçc 
dans le Chapitre i. j’ay cru devoir 
parquer en deux mots ce que c’étoit 
que la tenjure dont parle faim Be- 
voiffi, de crame qu’on ne la priffi 
four la couronne a’aujourdhuy ; & 
aùnji de quelques autres endroits . 


Digitized foy GoOgle 



J IVJ vwJ 

approbation de Monfieur Boileau, 
Dotteur en Théologie de la Fa¬ 
culté de Parti, Maiffin & So¬ 
ciété de Sorbonne , Doyen de FE- 
glife Métropolitaine de Sens, 
Ficaire General & Officiai de 
£ Archevêché. 

T 'A y lu avec foin les petites No- 
1 tes faites par Dom Clause de Vert, 
Tréforier de 1*Abbaye de Cluny , füï 
la Tradu<3:ion nouvelle de la Règle 
de faint Benoift, que j*ay trouvées 
juftes , utiles , $c néccffaircs pour 
l’intelligence littérale de cette Rè¬ 
gle 5 & ne contenant rien de con¬ 
traire aux bonnes moeurs , ni aux 
réglés de la Religion Catholique 
Apoftolique 3c Romaine 5 en foy de 
quoy j'ay ligné à Paris, le quator¬ 
zième de May y mil fix cens quatre- 
vingt-neuf. 

J. Boileau , Doyen de l’Eglif® 
île Sens. 


> 
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approbation de Monfieur CAbbè 
m Pin 3 Doüeur en Théologie de 
la Faculté de Paris, & Profef- 
fear Royal . 

L A Règle de faint Bcnoift eft 
écrite avec tant de fimplicité & 
de netteté , qu'elle ne femble pas 
avoir befoin d'autre explication que 
de quelques Notes qui éclairciflent 
les pratiques qui font prcfcntcmcnt 
moins connues , parce quelles ont 
ceffé d'être communes. C'cft ce que 
l'Auteur de cclles-cy fait avec toute 
la juftetfc & toute l'exaditudc pofli- 
l>lc. Nous efpcions qu'elles contri¬ 
bueront à entretenir les Difciples 
<Ie faint Benoift dans l'obfervatiou 
exade de leur Règle 5 & nous ne 
doutons point qu'elles ne la rendent 
intelligible à tout le monde. C'eft le 
témoignage que nous avons cru en 
devoir rendre au Public, le feizicme 
May, mil fix cens quatre-vingt-neuf. 

L. Ellies d u Pin. 

LA 
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LA REGLE 

D E 

SAINT BENOIST. 


PREFACE 


DE SAINT BENOIST 
fur fa Régie. 


Coûtez attentive¬ 
ment , mon fils, les 
préceptes de votre 
maître : prêtez l’o¬ 
reille de votre coeur : recevez 
avec joie, & accomplifièz d’u¬ 
ne maniéré efïèûive, l’inftruc- 
tiond’un pere, charitable ; afin 
que vous puiffiez par les tra- 
A 






% La Réglé 
vaux de l’obéiflànce, retourner 
àceluy duquel vous vous étiez . 
feparé par la moleflè & la lâche¬ 
té de la deiôbéifiànce. C'eft 
donc à vous préfèntemenj que 
ma parole S*adreflè ; vous, dis- 
je , qui que vous loyez, quj 
vous dépouillant de votre vo¬ 
lonté propre, vous revêtez des 
armes de l’obéiflànce, fi nobles, 
& fi redoutables , pour vous 
engager dans le combat, fous 
les étendarts de Jefiis-Chrift, 
Seigneur, & le véritable Roy. 

Le premier avis que je vous 
donne , eft de luy demander 
par de tres-inftantes prières, 
qu'il luy plaifè de confbmmer 
tout le Dien que vous pourrez 
entreprendrejafin qu’aprês nous 
avoir fait la grâce de nous 
mettre au nombre de les en- 
fans , il n’ait pas fijjet de s’affli¬ 
ger de notre mauvaiiè conduis 
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teî car nous devons luy ohéîr 
de telle forte, & foire en tout 
temps , un ufoge fi fidele de 
ce don d’obéifiànce que nous 
avons reçu de fo bonté , que 
non-foulement il n’ait pas lieu 
en qualité de pere, de s’offènfor 
du déréglement de nos meurs, 

Sc de nous déshériter comme 
des enfons ingrats ; mais enco¬ 
re de nous punir comme un 
maître redoutable , & irrité 
par nos excès j & de nous con¬ 
damner comme de méchans 
forviteurs, à des peines éternel¬ 
les, parce que nous n’avons 
pas voulu le fiiivre, & acqué¬ 
rir par notre obéiflânce, la gloi¬ 
re qü’il nous avoit préparée. 
Réveillons-nous donc enfin, 
puiique l’Ecriture nous appel¬ 
le, en nous dilânt que l'heure Rom. ij; 
ejt venue, & qu’il efl temps de 
Jmirde notre Jèmmeil. Ouvrons 
Aij 
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les yeux à cette Tumiere, qui 
transforme en Dieu même, 
ceux qui la reçoivent. Ecoutons 
avec étonnement ces paroles 
que l’Oracle du Ciel fait re¬ 
tentir tous les jours à nos oreil¬ 
le les j Si vous entendez, au jour - 
d'huy fa voix, nendurcirez point 
Afœ. %■ vos coeurs : & ailleurs ; que ce - 
luy qui a des oreilles pour écouter, 
entende ce que l’Efprit faint dit 
Pf, jj. aux Eglifes. Et que dit il? Vt* 
nez., mes enfant ; écoutez^moy, 
je vous apprendray à craindre le 
Jet» 11. Seigneur. Courez pendant que la 
lumière de la vie vous éclaire , de 
crainte que vous ne vous trouviez, 
Jitrpris par les ténèbres de la mort. 

Dans un autre endroit , le 
Seigneur cherchant dans le mi¬ 
lieu de lôn peuple auquel il 
adreflè ces paroles, un ouvrier 
rf j } . fidele , il s’écrie : Qui efi celuy 
qui défire la vie, & qui fçukaU 
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té de voir ces jours bien-heureux? 

Que fi touché de cette voix, 
vous luy répondez, C’eft moy; 
il vous répliqué auffi-tôt • Si famimu 
voué voulez jouir de cette vie 
véritable & éternelle, empêchez 
que votre bouche ne s ouvre pour 
aire du mal , & que vos levres 
ne prononcent des paroles dou¬ 
bles & trompeufes s détournez- 
voue du mal , & faites le bien ; 
cherchez la paix avec ardeur y & 
avec perfévêrance : & lorfque 
vous agirez de la forte, je ne 
détoumeray point mes yeux de « 
dcflùs vous ; je forai toujours tt 
prêt d’écouter vos prières, & €t 
je vous dirai Me voicy , avant in js. 
que vous me les ayez adref- 
iees. Qu’y a-t-il de plus dpux, a 
mes tres-chers frères, que cette 
voix du Seigneur fi attirante ? 

Vous voyez que fo bonté eft fi 
grande, qu’il nous montre luy« 

A iij 


ed by Google 



C La Régit 
ttbef. t. même le chemin delà vie. Cei¬ 
gnons donc nos reins , de U 
pureté de notre foy, & de la 
pratique des bonnes euvres j 
& nous tenons tout-prêts à 
marcher, en fùivant l’Evangile 
pour la réglé de notre condui¬ 
te ; afin qu’avançant dans les 
voies qu’il nous marque, nous 
pi’iilions mériter de voir ua 
jour dans Ion Royaume, celuy 
qui nous a appeliez à fbn lèrvi- 
ce. Car fi nous voulbns nous 
établir une demeure dans ces 
iâcrez Tabernacles ; nous de¬ 
vons lavoir que cela ne nous 
eft pas poflible, à moins de 
courir , de de nous hâter de 
nous y rendre par la làinteté 
de nos aérions. 

Mais interrogeons le Sei¬ 
gneur, en luy dilànt avec le 
f/l 14. Prophète, Seigneur, qui eft ce¬ 
luy qui habitera dans vos Taber- 
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tsacles, & qui repofira fitr votre 
montagne fainte ? Ecoutons en- 
iuite fè Seigneur qui nous ré* 
pont, & qui nous montre le 
chemin qui conduit à ce Ta¬ 
bernacle , & qui nous dit, C'eft ik-mîmt. 
celuy dora Uvie eftfans tache, 

& qui fait le bien f qui dit la 
vérité du /intiment de fin coeur; 

■de qui les lei/res font pures (ÿ* 
Jinceres ; qui ne fait mal a per* 
fimse , & qui n'écoute point ce 
que l’on dit au defivantage de 
fin prochain ; qui (fermant tou¬ 
tes les avenues de ion cœur , 

-rejette tout-enfenble & l’eC. 
prit de malice & les penfées 
qu’il luy iùgeere ; & réduiiànt 
à rien tous les efforts , arrête 
.Ce brüè Ces tentations encore 
.toutesnaiflântes, contre lavé, 
ritable pierre qui eft Jeius^ 

Chrift. ^ 

Enfin,ce font ceux qui crai- 
A iiij 
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gnant Dieu, ne s'élèvent point 
du bien qu'ils peuvent apper- 
revoir dans leur conduite ; mais 
qui reconnoiflànt qu'ils ne peu¬ 
vent aucun bien d'eux-mêmes, 
& que c'eft purement à luy 
qu'ils le doivent, le glorifient 
de les propres euvres, en luy 
dilaht avec le Prophète, Ce 
n’eft point a no tu 3 Seigneur, ce 
P efi point a nota s mets a votre 
nom fini que U gloire en efi due; 
& imitant le laint Apôtre, qui 
ne s attribuant rien du fiiccês 
de lès ^prédications , di/oit , 
i. Cor. Ce fi par la grâce de Dieu que 
1 * • je fais ce que je fuis ; & ailleurs^ 

i. Cor . celuy qui fi glorifie , fi glo 

to ' nfie dans le Seigneur . 

Aufli le Seigneur dit luyJ 
•Math, même dans Ion Evangile : CV- 
luy qui écoute mes paroles 3 & 
qui les accomplit , fera femblable 
u un homme fage , qui a bat y Jk 
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ma fin fier la pierre ; les fleuves 
ont débordé , les vents fie fint 
élevez ., & tont battue avec vio• 
lence ; maie elle ne fi point tom¬ 
bée , parce quelle étoitfondée fur 
la pierre. Pendant que le Sei¬ 
gneur travaille à nous faire en¬ 
trer dans toutes ces véritez, il 
attent de jour en jour que nous 
répondions par la fàinteté de 
nos œuvres, à la lainteté de les 
inftruétions ; & s’il nous ac¬ 
corde ici-bas quelques jours de 
. vie & de repos, ce n’eft qu’afin 
que nous ayons plus de temps 
& de moyens pour réparer les 
fautes paflèes, félon cette pa¬ 
role de l’Apôtre ; Ignorez-vous Rom. 
que la patience de Dieu vous in¬ 
vite à la pénitence f & comme le 
Seigneur, fi plein de bonté, le 
déclare, en difànt, Ma volonté EtfbaH 
nefl pas que le pécheur meure , 
mais qu’il fi convfrtiffh, & qu’il 
vive . 
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to La Réglé 
Vous voyez donc, mesfie. 
res j qu’ayant demandé au Sei. 
gneur qui font ceux qui entre, 
font dans fon Ifabemacle ; il 
. flous à commandé d’y habiter^ 
il noüs a appris les devoirs de 
ceux qu’il y deftine, & les con¬ 
ditions qu’ils font obligez de 
garder pour fè rendre dignes 
de fon Royaume. 

Il fout donc préparer nos 
Coeurs SC nôs corps tout-en- 
fêmble, pouf combattre fous 
l’obéi fiance de fes lois fàintesj 
& prier Dieu qu’il nous donne 
les grâces nécellaifes^ pour pou¬ 
voir obfèrver ce quri furpafle en 
nous les forces de h nature. 
Car fi noüs voulons éviter les 

E ines de l’Enfer , 8c acquérir 
; récompenfes immortelles j 
il fout pendant que nous le 
pouvons , que nous fommes 
encore dans cette vie pallàgere. 
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te que la lumière dont nous 
jouirions, nous en donne les 
moyens, nous avancer avec vu 
telle, & (aire dez ce moment 8e 
(ans différer, ce qui peut nous 
tendre éternellement heureux. 

Ceft rfonc pour cela que 
noos allons inmtuer tuie divi¬ 
ne Ecole, afin d'y apprendre à 
fervir Jelus-Chrift ; dans la¬ 
quelle nous elpérons de ne 
tien établir ni de trop rude m 
de trop pezant. Que fi le mo¬ 
tif de la juftice & delà ration , 
je deriêin de corriger les vices 
te de conferver la charité, 
nous oblige d’ordonner quel- 

3 |ue choie de plus rerièrré 8 c 
e plus rigoureux . gardez- 
vous bien de vous tailler lùr- 
prendre par ta crainte , & de 
quitter la voie du làluc, dont 
les commencemens font tou¬ 
jours plus épineux de plus 
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étroits : mais à mefiire que l'on 
avance dans le chemin de la 
piété Sc de la foy, le coeùr ve¬ 
nant à s’élargir & à s’étendre^ 
on court dans la voie des com- 

Tf- us. mandemens du Seigneur, par 
un fentiment d’amour & par 
une douceur inefïàble ; enforte 
que nous attachant invariable¬ 
ment à la difcipline de ce di¬ 
vin Maître, à la pratique de 
lès inftru&ions, &perlevérant 
'' julqu’à la mort dans le Mona- 
ftere, nous puiflïons nous ren¬ 
dre dignes de participer par nos 
lôuflrances, à la paflion de Te- 
lùs-Chrift , & mériter d’être 

ti T i a °' avcc > ^ es héritiers de Ibn 
Royaume. 
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Chapitre Premier. 

Des dherfis ejpeces de Moines. 

I L eft évident qu’il y a qua¬ 
tre fortes de perfônnes qui 
- font profeflion de la Vie-mo- 
naftique» La première eft des 
Cénobites, c’eft-à-dire, de ceux 
, qui vivant en commun dans un 
Monaftere , combattent fous 
une Réglé, & fous la difcipline 
d’un Abbé. La féconde eft des 
Anacoretes ou Ermites, c’eft- 
à-dire, de ceux qui n’étant pas 
pouflèz par une ferveur de No¬ 
vice j mais qui ayant appris par 
de longues épreuves dans le 
Monaftere, & avec lefecours 
de plufieurs, à attaquer le Dé. 
mon ; fe fontent allez forts pour 
quitter la compagnie de leurs 

tferes, entreprendre fouis dans 



<4 La Réglé 
le defert, «ne nouvelle guerre* 
& combattre fans aucune con- 
fblation., (ans être fbutenus ni 
du bras ni de la préfence de 
fierfônne , mais par la feule pro- 
teéfcion qu’ils reçoivent de 
Dieu, non-feulement contre les 
vices de la chair, mais encore 
contre les imprefïïons, <Sc les 
égaremens de leurs imagina¬ 
tions ,& de leurs penfées. La 
troifieme eft des Sarabaïtes, ce 
genre de Moines fi déteftable, 
qui fans avoir été éprouvez par 
la pratique d'aucune Réglé, ni 
fans avoir pafle par la difeipli.' 
lie monaftique, comme 1 or par 
le feu de la fournaife ; mais qui 
ayant la molelfe & la fléxibi- 
lité du plomb; & confervant 
dans leur coeur, l’efprit ÿc 1 es : 
maximes du monde, ne font 
rien moins aux yeux de Dieu,’ 
que ce qu’ils paroîflènt à ceux 
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des hommes parleur tonlùre *. * teu tt 
Ils fe mettent deux eu trois en- 
femble , quelque fois ils font 
fouis , & fons pafteur j ils vivent 
enfermez dans leur propre bec* 
gerie, mais non pas dans celle 
de Jefos-Çhrift} & ne fo pr<v 
notant que la fonsfeâion de 
leurs délits pour la réglé de 
leur vie , ils s’imaginent que. 
tout ce qu’ils approuvent eft 
lâint , ,& qu’on doit rejetter 
tout ce .qu’ils condamnent, La 
quatrième eft de ceux que l’on 
appelle Gyrovagues,qui pallènt 
toHte leur vie allant de Provin¬ 
ces en Provinces, de Cellules 
en Cellules, & ne demeurent 
pas plus de trois ou quatre 
jours dans un même endroit; 
ils marchent inceflàmment, Sç 
ne s’arrêtent jamais pour fo 
fixer dans aucun lieu, efolaves 
de leurs propres plaifirs, addon- 
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nez à leur bouche, & en tou¬ 
tes choies pkis déréglez que les 
Sarabaïtes. Mais il vaut mieux 
fe taire que de parler de l’état 
déplorable, dans lequel ils vi¬ 
vent les uns &les autres. Laiil 
ions donc toutes ces differen¬ 
tes fortes de Moines ; & com¬ 
mençons avec l’affiftance de 
Dieu, à établir des réglés pour 
l’état des Cénobites, cét état 
fi fort, & fi redoutable au Dé¬ 
mon. 


Chapitre II. 

Des qualités, de l’Abbé. 

L ’Abbé qui aura été jugé 
digne de gouverner le 
Monaftere ; doit avoir inceü 
iâmment devant les yeux le 
nom qu’il porte, & s’étudier à 
remplir par là conduite, tous 

les 
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les devoirs d’un Supérieur : car 
on le regarde comme tenant la 
place de Jefus-Chrill entre lès 
nreres ; & c’eft pour cela que 
par une diftin&ion de préémi¬ 
nence , il en a le nom , félon 
ces paroles de l’Apôtre^ Vous Rm - *< 
avez, reçu l’EJprit de l’adoptiort 
des enfant, par lequel nous crions 
uibba , c’eft-à-dire, pcre. Ainfi 
l’Abbé ne doit rien ni enfèi- 
gner, ni inftituer, ni prefcrire 
qui fbit contraire aux préceptes 
du Seigneur ( ce que Dieu rie 

S rmette pas) mais il faut que 
: commandemens & fa do- 
éfcrine, comme un levain Spiri¬ 
tuel de la Juftice divine, fe ré¬ 
pandent & rempliflent le'coeur' 
de fês Difciples. Que l’Abbé fè' 
fôuvienne continuellement qu’il 
fè doit faire au Tribunal re¬ 
doutable dejefus - Chrift, une 
difcuifion exaéte de fà do&ri- 
B 
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ne, & de l’obéiflânce de ceux 
qui auront été fous fa charge: 
& qu’il lâche que lï le pere de 
famille ne trouve pas dans fbn 
troupeau, toute l’utilité qu’il en 
pouvoit attendre, le pafteur en 
fera relponlable-j & qu’il n’en 
fera déchargé, que lors qu’il 
aura employé toute là diligen. 
ce, & tous les foins, pour con¬ 
duire lès brebis inquiétés 8c 
defobéillântes , & pour guérir 
leurs maladies j & que le trou¬ 
vant juftifié au Jugement du 
Seigneur , il pourra luy dire 
Tf.H. avec le Prophète : Seigneur, jè 
n'ay point caché votre jttftice dans 
mon coeur ; je leur ay dit votre 
vérité fainte , & ce qui pouvoit 
contribuer à leur falut ; mais ils 
ipù. i. n’en ont fait aucun cas , & ils 
mont méprisé. Et pour lors, la 
mort fera le châtiment de ces 
brebis rebelles, 8 c elles luy fe- 
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font afïùjéties pour jamais, 
parce qu’elles n’auront pas ré¬ 
pondu aux foins de leur pafteur. 

Il faut donc que celuy à qui 
l’on donne le rang & la qua¬ 
lité d’Abbé, inftruifè fès difci- 
ples en deux maniérés ; c’eft- 
a-dire, qu’il leur apprentie à 
pratiquer les chofès Donnes 8 c 
làintes, par fès adions, encore 
plus que par fès paroles ; enfor- 
te qu’il feflè connoître de vi¬ 
ve-voix , les commandemens de 
Dieu, à ceux qui ont plus de 
capacité & d’intelligence 5 Sc 
qu’il les enfèigne par fbn exem¬ 
ple , à ceux qui auront le coeur 
-plus dur, ou l’efprit plus firo- 
ple & plus groflier : & fùr- 
tout qu’il vive de forte que fès 
difciples remarquent dans fa 
conduite, qu’ils doivent éviter 
les chofès qu’il leur aura dites 
être contraires à leur fàlut} dp. 
Bij 
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i.Ctr.9. crainte qu’en inftruilànt les 
autres, il ne foitluy-même ré¬ 
prouvé ; & que Dieu qui eft té¬ 
moin de Ion infidélité, ne luy 
Vf. 4?. feflè un jour ce reproche ; Com¬ 
ment avez. - vous eu la bardiejjc 
d’annoncer mes juflices , & etou¬ 
vrir la bouche four parler de mon 
alliance ; vous qui avez, fecoui le 
joug de la dijcifline ; qui avez. 
Maté. 7. rejette mes ordonnances j & qui 
apercevant une paille dans l'aeH. 
ae votrefrere, ri avez, pat remar¬ 
que une poutre dans le vôtre? 

L’Abbé ne doit diftinguer 
perlônne dans le Monaftere, 
ni en aimer les uns plus que les 
autres, ficen’eftqu’ilen voye 
quelqu’un qui précédé lès Ire- 
res par lôn obeïfïànce, & par 
la fidélité de là conduite. Il ne 
doit point préférer les perfon- 
nes de nailiànce , à celles qui 
font d’une bafiè condition , fi 


Digitized foy GoOgle 


de faint Senotfi. xi 
ce n’eft qu’il y foie obligé par 
quelque caifon particulière: 
que s’il luy parole jufte d’en 
ufèr de la forte, il le peut faire 
indifféremment à l’egard de 
tous ; autrement il eft a. propos 
que chacun demeure dans là 
place & dans fon rang ; car foit 
que nous foyons libres, ou ef- 
claves, nous fommes tous un 
enJefüs-Chrift, & aflujétis au 
joug d’une même fërvitude, & 
d’une même milice , fous un 
même Seigneur ; car il n’y a 
point en Dieu et acception eie per¬ 
forâtes ; & ce n’eft que par iios 
bonnes euvres , & par notre 
humilité, que nous fommes 
eftimez meilleurs, 6 c qu’il nous 
diftingue. 

U fout donc que l’Abbé ait 
pour tous iès freres une cha¬ 
rité égale , 8 c qu’il réglé fa 
conduite à l’égard de chacun 
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d'eux, félon leurs difpofitions 
& leur vertu. Il doit foivre dans 
fes enfèignemens , le (nodele 

3 ue l’Apôtre luy donne, quand 
dit ; Reprenez., fkppUez., mt~ 
4 * Mcez: & changer fa conduite 
félonies temps, mêlant la dou¬ 
ceur avec la fevérité , tantôt 
agiflànt comme un maître ri¬ 
goureux , tantôt comme un 
pere charitable ; c’eft-à-dire, 

3 u’il doit reprendre avec plus 
e rudeflè, les âmes inquiétés 
& volontaires : & porter par 
fés exhortations, & par fés re¬ 
montrances , celles qui font 
■obéiflàntes, humbles , & pa¬ 
tientes , à s’avancer de plus en 
|)lus dans le chemin de la vertu. 
Pour ceux qui manqueront à 
leur devoir, ou par négligence, 
ou par mépris ; nous ravertif- 
fons de les reprendre, & de les 
^corriger. Sur-tout qu’il ne foûé 
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pas femblant de ne pas apper- 
cevoir les déréglemens de lès 
frétés $ mais qu’il fe lèrve de 
fou autorité, & qu'il les re¬ 
tranche jufques dans la racine, 
au moment qu’il les verra naî¬ 
tre : & afin de le rendre en cela 
plus exaéfc, qu’il penfe au mal¬ 
heur que s’attira le grand Prê¬ 
tre Heli qui demeuroit dans. 
Silo. Et comme il le contente¬ 
ra de reprendre de paroles, une 
ou deux fois feulement, les 
perfonnes les plus dociles & les 
mieux nées ; auffi doit-il pu¬ 
nir de verges & de peines cor¬ 
porelles , celles qui font incor¬ 
rigibles & endurcies, defobéifo 
lantes & lùperbes , auflitôt 
qu’elles commettront le péché, 
fechant qu’il eft écrit que iin- 
Jensé ne Je corrige point par la 
parole -, & ailleurs, châtiez vo-, 
tre enfant avec la verge , 


t. Reg.i. 
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vont le délivrerez, de la mort. 

Il faut que l'Abbé Ce fou- 
vienne incefiàmment de la 
qualité & du nom qu’il porte; 
qu’il fâche que l’on éxige da¬ 
vantage de celuy à qui on a 
plus confié ; & qu’il penfè com¬ 
bien eft pezant & difficile, 
remploycfe conduire les âmes, 
& de s’accommoder aux incli¬ 
nations differentes de ceux qui 
font fous fà charge, en fe fer¬ 
rant tantôt de paroles douces, 
tantôt de remontrances, tan¬ 
tôt d’exhortations & Ce con¬ 
formant à la capacité , & à 
la difpofition de tous les fré¬ 
tés, en forte que non-feule¬ 
ment il préferve de tout dom¬ 
mage le troupeau qu’il gouver¬ 
ne , mais meme qu’il trouve fà 
joie & fà confolation dans fon 
accroiffèment. 

Qu’il prenne garde avant 
toutes 
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Coûtes choies , de ne pas né¬ 
gliger le làlut des âmes qui 
luy ont été commîtes , & de 
préférer à ce devoir fi im¬ 
portant , le loin des choies ter- 
ceftres, paflàgeres , & cadu¬ 
ques: mais qu’il penfe iàns celle 
que c’eft principalement de la 
conduite des âmes qu’il s’cft 
chargé, & qu’il doit un joue 
en rendre compte. Et afin qu’il 
ne prenne pas pour une exculç 
légitime, Je peu de bien de Ion 
Monaftere, qu’il le louvienne 
qu’il eft écrit ; Cherchez, premie- M41tb.fi 
rement le Royaume de Dieu, & 
fa juftice ; & tout le rtfie vous, 
fera donné comme par-deffiu: Sc 
ailleurs, ceux qui le craignent , vf ., 
ne manquent de rien. 

Qu’il n’oublie jamais qu’il a 
entrepris de conduire des âmes- 

3 u’il le tienne toujours prêt 
’en rendre compte ; & qu’il 
C 
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foitaflüré qu’outre celuy qü’-â 
rendra de toutes celles qui font 
fous fa charge, quelque grand 
qu’en foit le nombre , il ré¬ 
pondra encore de la fienne aû 
Jugement de Dieu. Ainfi la 
crainte qu’il a de cette dilcufo 
fiori rigoureufè qui fedoit foire 
de la vigilance du pafteur tou¬ 
chant les brebis qu’il a foüs fo 
main, foit que par l’application 
qu’il a au compte qu’il luy de¬ 
mandera de fes frères, il fe pr&- 

i >âre a celuy qu’il foudra qu’il 
uy rende de la propre condui¬ 
te; de forte qu’il travaillera à 
la réfbrmation dé fés meurs, 
'en s’employant par les inftru- 
âions, a la corre&ion de celles 
des autres. 


de faini Beitoifi. if 


C H A pj T r b/III. 

Comment Fj4bbè doit prendre 
/*avis des Frerts. 

T Outes les fois qu’il faudra 
traiter dans leMonaftere 
d’une affaire importance > l’Alù 
bé ne manquera point d’afîèm- 
Wer la Communauté , & do 
propofèr lë fujet dot» 41 s’agit. 
Apres avoir fîi le fontiment de* 
Fteres, il coniïdéœra , meute-# 
ment la ehofe en luy->même, & 
fèraonfùke oe qu!il jugera, ctra 
le meilleur & le plus expédient* 
Ce qui nous hit direqu jl do» 
aflèmbler tous les Frères, c’eft 
que Dieu tnfpire fouvent la 
meilleur confdl aux plus ieu-i 
•es. Cependant les Frères don^ 
stttom leuëavisavec tant d’hu- 
mlue-&. de fourmilion, quo 
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nul n’aura la hardicflè de iou- 
tenir avec opiniâtreté fbn ièn- 
tinient ; & il dépendra entière¬ 
ment de l’Abbe de prendre le 
party qu’il jugera le meilleur; 

. & toute la Communauté doit 
s’y ibumettre. Mais comme il. 
eft juftequelesdiiciples obéiC. 
lent au maître, il faut auffi que 
le maître réglé tout avec beau¬ 
coup de prévoyance & d’équité* 
C’eft pourquoy il eft nécek 
lâire que tous, & en toutes 
choies, obièrvent la. Réglé 
comme la maîtreflè ; & que 
cjui que ce foit ne s’en éloi¬ 
gne fans une raiibnjufte & lé¬ 
gitime. Que nul de la Com¬ 
munauté ne prétende iùivrele 
mouvement de là volonté pro¬ 
pre , ni contefter avec arrogant 
ce contre ïbn Abbé , ioit de¬ 
dans, ioit hors le Monaftere. 
Que ii quelqu’un tombe dànt 
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cet excès, qu’il lubiflè la cor¬ 
rection régulière. 

Il feue " auflî qu’en toutes 
choies, l’Abbé ait devant les 

Î feux la crainte de Dieu , & 
’obicrvation de la Réglé j lâ¬ 
chant qu’alïùtément if rendra 
compte de toute là conduite à 
ce )uge fi équitable. 

Touchant les choies moins 
«onlidérab(es quLregardent les 
be Joins du Monaftere, l’Abbé 
le lèrvira lèulemeht, du conlèil 
des anciens, .lêlon ce qui elt 
écrit, Ne faites rien fans cm- &clî.y 
feil, & vont ne vous en repentir 
npt peint. 
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, C H A P I T R. B I V. 

2 >« Inftrumtm des bonnes 
ouvres. 

Dim. *. T E premier , eft d'Aimé* 
4 r* Dieude tout ion coeur y 
de toute fbname, 6 c do 
: toute fâ puiflânce. 

Math. 2. Enfuite, Aimer ion prow»- 
_ chairr comme foy-même. •! 
Luc. il. $. Apres, Ne point tuer. 
Mttth. 4. Ne commettre point d$ 
*.*'■ fornication. 

L»»>. 1 $. j. Ne point dérober. 

»«*• 5. a. N’avoir point de -mauyai* 
défîrs. 

Mac.10. 7. Ne -point porter faux - té. 
moignaee/ ' ' 

i.p itt.x. 8. Honorer toutes fortes de 
perfonnes.' •* 

tri. 4- 9. Ne faire à autruy ce que 
nous ne voudrions pas 
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qu’on nous fît. 

10. Renoncer entièrement à Luc. y. 
foy - même , pour lùivre 

. Jelus - Chrift. 

11. Châtier fon corps. i.cv.». 

iz. Fuir les delices. r im. 1. 

ij. Aimer le jeûne. 

14. Aflîfter les pauvres. ua. 4. 

15. Vêtir ceux qui font nuds. jfaü^s. 

16. Vifiter les malades. e kU. 7. 

17. Enfevelir les morts. Tôt. 1. 

iS. Secourir ceux qui font daps «. 

l'oppreffion. 

*9. Confoler les affligez. 1 • 

*0. S'éloigner de la conduite 
8 c des maximes des gens 
du monde. 

U. Ne rien préférer à l’amour ■ 
de jefus-Chrift. 

11, Réfifter aux mouvemens M»nh- 
de la colere. 

*5. Ne fe point réforver un LpUf 4 » 
temps pour la vengeance. 

14. Ne point nourrir en fon 

C iiij 
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coeur ni fraude ni trom¬ 
perie. 

ïf. 17. 2j. Ne point donner des mar¬ 
ques d’amitié qui ne fôienc 
finceies. 

«.Pi^.4. x6. Ne fè feparer jamais de la 
charité. 

tfant.f. 17. Ne point jurer, de crainte 
. de tomber dans le parjure. 

?f- * 4 » 28. Dire la vérité de coeiur 
comme de bouche. 

i-Thtjf. 29. Ne point rendre le mal 

5 * pour le mal. 

». Cw. «. 30. Ne faire injure à perlônnej 
mais la lôuffiir patiemment 
quand on nous la fait, 
ji. Aimer lès ennemis. 

it.p>»r.}. j2. Ne point dire de mal dit 
ceux qui en difènt de nous, 
& n’avoir pour eux que des 
fentimens de bénédidion. 

M*uh\. jj. Souffrir perfecution pour la 
juftice. 

w 4. 54. N etre point fiiperbe. 
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jj . Ni addonné au vin. î.Tim.r* 

}6. Ni intempérant. Ucii. 57. 

37. Ni cndormy. Pw.jo. 

38. Ni pareflèux. 

39. Ni murmurateur. *• c «'- 

40. Ni médiiànt. s°g. t. 


41. Mettre toute là confiance p/:7*. 
en Dieu. 

41. Si on apperçoit quelque ctr. 41 
bien en ioy-même ,1e don¬ 
ner à Dieu, & ne fe le point 
attribuer. 

43. S’imputer au contraire tout O/Mift 
lemal quel’on Élit, & s’en 
croire lacaulè. 

44. Craindre le jour du Juge- Luc m 
ment. 

4/. Regarder l’Enfer avec M*tê.. 
frayeur. IO> 

46. Délirer la vie étemelle de PUiig. >4 
toute l’étendue de là cha¬ 
rité. 

47. Avoir chaque jour la mort Mtntu 
devant les, yeux , comme 14 ‘ 
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> étant prête de nous lùr-. 

prendre. 

Veut. 4. 48 . Veiller lür lès a étions dans 
< tous les mômens de là vie. 


im, j. 49. Etre perlùadé qu’il n’y a 
point de lieu ou Dieu lie 
, nous regarde. 

Tf. 13 6. jo. Rejeter toutes les mauvai- 
lès penlees qui nous vient 
nent, les brifer dans le mo¬ 
ment qu’elles nailïènt, con¬ 
tre la pierre qui eft Jelùs- 
Chrift; -, 

jx. Et les découvrir au pere 


V 15* 
î*. 


Ipirituel. 

Garder là langue de toqt 
dilcours defordonné. 


rrncio. jj. Ne pas aimer à parler 
beaucoup. 

*txah. j4_. Ne dire, ni paroles vaine$, 
ni qui puillènt porter à rire. 
iecli.11. jj ^ N’aimer pas a rire beau- 
• coup , ni d’une maniéré 

immortelle. 
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5 6. Entendre avec plailîr les Lue n. 
feintes le&ures. 

p. Prier fouvent. - Lue t*. 

j8. Gonfeflèr chaque jour à Pf <* \ 
Dieu dans la priere avec 
gémiflèmens & avec lar¬ 
mes, les déreglemens dè 
là vie palfèe , & s’cn cor. 

* tiger avec foin. s 

jj . Ne point confèntir aux: G*t. u - 

defirs que la chair & le 

* feng peuvent inlpirer. ' 

éc. Haïr là volonté propre. EctS.it t 
6 s. Obéir en toutes choies aux Hdr.tfi 

ordres de l’Abbé , quand 

- même , ce que Dieu ne 
permette pas, il ne ferait 
pas ce qu’il enleigne ; fe 

* foüvenant de ce comman- ; 

dementdu Seigneur, Fai- 

- tes ce jh Us dsfmt, & non l, *‘ 
ptu ce jh Us font. 

Ce. Ne pas vouloir être efti- Mmhjft 
•nié feint avant qu’on le ' - 
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lôit *, mais l’être en cffèt, 
afin qu’on mérite d’être 
eftimé tel. 

E edi. s. dj. Exprimer chaqné jour le 4 
commandemens de Dieu 
dans lès euvres. 

t.Tim.i. 6^. Aimer la chafteté. 

Init. U. 65. Ne haïr perfonne. 

Ctl. (. 66. N'être ni envieux ni jaloux. 

6j. Né point «mer les con. 
teftations. 

Tf. 130. cS. Fuïr relèvement délavai» 
ne gloire. 

ltvir.19. 6p. Révérer fès anciens., 

t.Tim.f. 70. Aimer les inferieurs. 

M*uh. 5. 71. Prier pour les ennemis pat 
l’amour que l’on a pour 
Jelus-Chrift. 

Ifhf.*. 71. Se réconcilier avant que le 
loleil le couche, avec ceux 
qui ont quelque diffèrent 
avec nous. 

tt (t . 73. Et ne déféfperer jamais dç 

Msçb.it. la mifericorde de Dieu. 
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Ce fônt-là les inftnîmens de 
la vie fpirituelle : & fi nous 
noos en fervons inceilâmment 
& les jours 6c les nuits , 6c 
que nous les remétions entre 
les mains de Jefiis - Chrïft au 
jour de (on J ugement, nous re¬ 
cevrons de my cette récom¬ 
pense qu’il a promife,fM/Vi«/ ifétc# 
ri a jamais vue , que 1‘oreille n’a uC,r,ti 
peint entendue , que le coeur de 
f homme n'a jamais comprife, & 
que Dieu a préparée de toute éter~ 
tnti a ceux qui l’aiment. 

■ Eç pour le lieu où l’on doit 
les mettre en uiâge avec foin 
& avec application, ce fera le 
Cfoître & leMonaftere, en y 
gardant une fiabilité confiante, 

* 
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Chapitre V. 

De rObi ijfimce. 

L ’Obéiilànce qui eft pon+ 
âuelle, & qui ne connoîi 
■point de retardement , eft le 
premier degré de l'humilitéi 
■" JEUeeft propre à ceux qui pré-e 
Gèrent Jefus-Çhrift à toutes 
ehofes ; & qui par la confidé- 
ration de l’engagement iàint 
qu’ils ont pris à ion ièrvice-, 
ou par la crainte des peines, 
,«u par le deijr de la glaité 
éternelle, obéillènt dans le mpy 
•ment, & avec autant de pron. 
titude , lors que le Supérieur 
leur ordonne quelque choie , 
que fi lôn ordre étoit de Dieu. 
C’eft de ceux-là que le Sei- 
Vf. «7. gneur a dit, jiujfi-tot mi il a 
entendu mu voix» il a obéi. £( 
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en un autre endroit il dit.des 
Supérieurs, Celay qui vont tco »« 
te,tri écoute. Ce font ceux-là 
qui fe quittant eux - mêmes, 
renonçant à leur volonté pro¬ 
pre , •& retirant la main fans 
achever l’ouvrage dont elle 
étoit occupée , rendent une 
obéifiànee fi précifè & fi pron- 
te à la voix de celuy qui leur . : 

commande, qu’il ny a point 
d’intervalle entre la parole du 
maître & l’aékion du difciple^ 
enforte que ces deux mouve- 
Biens iè rencontrent tout-à-la- 
fois dans ceux qui ont la craüv 
te de Dieu, & qui alpirent à 
la iouïflànce de la vie éter¬ 
nelle, C’êft ainfi qu’ils entrent 
dans la voie étroite , ièlonces 
paroles du Seigneur, La voie Metth-n 
ntene à la .vie, efi étroite : Sc 
que le détachant de leur pro¬ 
pre elprit , Sc le mettant asu 
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deflùs de leurs defirs & de leurs 
cupiditez , ils s’abandonnent 
làns réfèrve à la direâion & à 
l’autorité d’an autre ; & ne 
iôuhaittent rien davantage que 
de s’ailùjctir dans le Monaftere 
à un Abbé qui les conduire. 
Sans doute que ce font ceux- 
là qui imitent l’exemple de 
Juin f« Jelùs-Chrift qui dit. Je ne fuit 
pat venu pour faire ma volonté , 
maie pour accomplir celle de mon 
Pere qui m’a envoyé. 

Mais cette obéiflànce dont 
nous parlons, ne fera ni reçue 
de Dieu , ni. aggréable aux 
hommes, fi l’on n’éxécute ce 
quieft commandé, lànsdélay, 
lans héfiter, fans tiedeur, fans 
murmure, &làns nulle parole 
qui marque que l'on ne veuille 
pas Ce ioumettre. Car c’eft à 
Dieu-même que l’on obéit 
dans la per/onne des Supé¬ 
rieurs j 
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rieurs ; puis qu’il a dit, Celuy 
qui vous écoute , m’écoute. Et 
c’eft un devoir dont il feue 

3 ;ue les diiciples s’acquittent 
e la plénitude de leur coeurj 
parce qu’il n’y a que eélùy qui 
donne avec joie, qui plaifè à 
Dieu. Mais au contraire fi le. 
difciple fe foumet x ave^ répu. 
gnanqe , & s’il murmure, je 
ne diç pas feulement de bou¬ 
che , mais dans le fecret ; il a 
l>eau feire, car encore qu’il 
accompliilè extérieurement ce 
jqui, îuy eft : commandé,,. Djeju 
qpi voit] fef, ddpQfuions jnté- 
rieures , #e; sfeoit j point ; fbi> 
obéiflànce jV 8c bien loin d’en 
être récompenfé, il s’attire la 
peine qui eft due' à ceux qui 
murm^rewç^.s’il pç s’en cq.rç4 
Çfi i s^'c^feit péuitenccv 

D 


Uattbi 

io. 


i. Cous4 
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Ch Ai i'x il e V I. 

Du Silence. 

V >*• T7 Aifiwts ce que die le Pro. 
JT phete ) J'ay rifolu tfebfhrver 
toutes mes voies pour éviter de 
ficher fer mJilktngtie, mit 
u*c bernent h Ma bouches je me 
fais tu, je me fuie humiliée & je 
Me fais Mêriti Mbfltnu dé dire Jet 
ehofts bennes. Le Prophète nous 
àppfent par céS paroles , -que 
« l’on -doit quelquefois s'enR 
pêthet de tenir de ; tons diP- 
fcours , pür-'ie tèül-refpeâ: qofc 
l’on pwrteau lHencë ; à plus 
forte raiion Aut^il s’incerdàe 
toutes - paroles mauvsifes , dan$ 
là crainte du (Moment qu’-eii 
■leè^metittriti^lüliipfe là eéjg. 
fidération que l’on doit à la 
dignité du filence, on n’ac- 
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cordera que rarement aux dit 
ciples même d’une vertu con- 
iômmée, la permiflion d’avoir 
des entretiens enfèmble, quoi¬ 
que fur des matières utiles & 
iaintes, & capables de donner 
de l’éducation , lèlon ce qui 
eftécrit, Vous dévitere^pas lePm. 
péché en parlant beaucoup ; & prtv. 1 
«illeurs, la mort & la vie fine 
fions le mouvement delà langue. 

£t puis il appartient feulement 
au maître de parler 8 c d’in- 
Aruire, & au difeiple de fe 
taire 8 c d’écouter. C eft pour r 
quoy fi l’on a quelque choie à 
demander, au Supérieur, il le 
iàuc feire avec un refpeél, une 
iôumiifion , & une humilité 
par laite. Pour ce qui eft des 
tailleries, des paroles inutiles, 

& de celles qui peuvent por r 
ter à rire, nous les conaanv 
irons pour jamais en toutes 
D ij 


Digitized foy GoOglt 



44 Z * 

fortes <fc lieux , & nous ne 
permettons point qu’aucun des 
Treres ait la. hardieflè d’ouvrir 
la bouche pour en dire.. 


C a A * I T R. e VII* 

De l'Humilité* 

L ’Ecriture-fiinte nous crie 
à haute voix, mes freres k 
2 m 14. que celuy qui s’élève , féru hu¬ 
milié ; ér que celuy qui shumi. 
Ue , fera élevé. Elle veut fins 
doute nous apprendre par cet¬ 
te inftruâiion , que tout éléve- 
■ ment eft une dpece d*orgueuih 
C’eft ce que le Prophète nous, 
déclare qu’il a eflàyc d’éviter ,. 
Tj: 14e. lors qu’il dit -, Seigneur, ni mon 
coeur, ni mes yeux ne fe [ont point 
élevez ; je ne me fuit point porté 
ete moÿ-mème aux chojis grandes 
& magnifiques qui étoient eut 
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dejjùs de moy. Mais voyer ce 

3 u’il dît en/uite : Si je n’ujfe en 
e bat femiment de moy-memev 
& que je me fùjfi eJHmé plue 
que je ne doit, vous mujfiez. 
truite comme un enfant que l’on 
tire du fein de fit mere . I 

Ainn, mes frétés, fi nous 
voulons nous élever au comble 
■ d’une humilité parfaite, & ar¬ 
river en peu de temps, à cette 
grandeur céiefte , où l’on ne- 
monte que par l'humilité delà: 
vie prérente ; il faut par une 
fuite dations toutes plus paru 
faites les unes que les autres,, 
dreflèr cette échelle myfté- 
nettfè, qui apparut en linge 
au patriarche Jacob , par la- G*. xt* 
quelle il vit monter & défi, 
cendre des Anges. Cette ma¬ 
niéré de monter 8 c de dépen¬ 
dre, ne nous apprenc fins doute 
autre choie , fi ce que 
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l’on delcent lors qu’on s’élève, 
& que l’on monte lors qu’on 
s’humilie. Et pour cette .échel¬ 
le , dreflee, elle nous heure l’é¬ 
tat de notre vie mortelle, que 
Dieu éleve julqu’au Ciel par 
les humiliations de notre coeur. 
Xes deux côte» de cette échel¬ 
le , lignifient notre corps & no- 
-tfe arrje, dans leiquels l’ordre. 
& la vocation de Dieu a di/1 
pôle diffëreos échelons dedill 
cipline & d’humilité, comme 
autant de moyens de nous éle- 
•verà'luy. 

Le premier degré d’humîr 
lire veut qu’un Moine ait in- 
celÊmment la crainte de Dieu 
préfènte; qu’il le iouvienne, 
& ne perde jamais la mémoire 
d’aucune des choies qu’il a 
commandées.$ .qu’il repaHè.eu 
■tour temps dans lôn elprit les 
^peines de l’Enfer quidoisent 
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faite la punition des péchez de 
ceux qui le méprifènt, & la 
vie étemelle qui doit être la - 
récompenlè de ceux qui- le 
craignent ; 6c qu’ainfi le pré*, 
fervant dans tous les momens, 
des péchez 6c des vices de la 
pentte, delà langue, des mains, 
des •yeux, des piéds, Sc de là 
propre volonté , il travaille 
•fans relâche à retrancher les 
inclinations 6c les délits de là 
chair. Qu’il confidere que Dieu 
4e regarde mceflàmment du 
-hau^ du Ciel ; que ks yeux de 
fà-ldajcfté divine, en. quelque 
lieu qu’il' le rencontre , tonç 
KMtvers lùr les moindres de lès 
aâions, & que lès laines An¬ 
ges tuven rendent un compte 
a -tome heure; Ctëft ce 
-<]ue nous montre le Prophète, 
Hun tpÿil noué dit que nos 
petdkt toit iprélëiKes à Dieu, 


T 
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yf. 7 . & qu’il pénétré Us replis tes plut 
ateheT^ de nos reins & de nos 
Tf.oi. coeurs 5 Sc ailleurs;, Bien fait 
■que. les pensées des hommes fine 
.vaines j & en vin autre endroit, 
Tf ii». vous connoijftz. de loin * 0 mon 
Dieu , toutes mes pensées Sc 
Tf 7i. encore , A» pensée de ihomme 
Je vient découvrir d"elle-même à 
vous* Audi.le véritable motif 
qui peut obliger un Moine 
ndele & appliqué, de veiller 
fur lès nrçauvaifes penlees,e’djt 
.de le dire continuellement dans 
Tfxy. le fonda de fon ctoeur , Je ft- 
ray pu*- ajis.ytux ,fi_jefne pré** 
ferve, de toute iniquité* 

. Pour ce qui eft de notre 
-volonté propre , noua, avons 
dans la iâinte Ecriture une dé- 
•Jênfe eaprdfe de la, foivré y lors 
Jwftrt^qu^êlie/UoHis dit , Renoncez, i 
; vos volontét-, & lors que nous 
jkjâBadens, à pieu dans la 

jpriçrç 
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priere qu’il nous a donnée luy- 
même, que fa volonté s'accom- Matth.f* 
ptijfe en nom. C’eft donc avec 
beaucoup de railbn qu’on nous 
Avertit de ne nous point laiilèr 
aller aux mouvemens de notre 
volonté propre, puifque par ce 
moyen nous évitons le danger 
que l’Ecriture nous découvre 
quand elle dit, Il y a des voies tm. 1(4 
qui panifient droites au jugement 
des hommes , & qui à la fin 
mus conduifent dans le fonds de 
l'Enfer ; & que nous nous ga¬ 
rantirons du malheur dans le¬ 
quel tombent les 'négligens 
dont il eft dit. Ils fi font cor- tf. jif 
rompus & fi font rendus abomi¬ 
nables par leurs inclinations dé¬ 
réglées. 

Pour ce qui regarde les de- 
firs de la chair , nous devons 
-croire que rien n’échape à 
Dieu de tout ce que nous pen- 
£ 


ed by Google 


jo La Réglé 
Ions , félon cette parole da 
Vf. 37 . Prophète ; Seigneur s je.n’ay 
point de volonté qui ne fiit ex¬ 
posée a vos yeux. Nous devons 
donc prendre garde de ne point 
écouter nos mauvais defirs, 
parce que le moment du plai- 
fir eft celuy de la mott. C’eft 
ce qui donne lieu à l’Ecriture 
de nous faire ce commande- 
JEeefi. 1 s. ment, Ne fuivez point vos pafi 
fions ni vos cupiditez. 

Trtv.i j. Si donc les yeux du Seigneur 
■font incejfamment ouverts fur les 
Isons & fur les méchant $ fi du 
pf J}> haut du Ciel il a fier les enfans 
des hommes Une attention conté- 
tutelle, pour remarquer s’il y en 
-a quelqu’un qui contso'ffe Dieu 
(fr qui le recherche ; fi les An-, 
-ges qui font établis pour nous 
conduire, lu y rapportent le 
jour & la nuit, le détail de tou» 
tes nos oeuvres } il n'y à point 
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de moment, mes freres , dans 
lequel nous ne devions pren¬ 
dre garde que Dieu, comme 
dit le Prophète dans les Pfèau- Vf 
mes , ne nous fùrprenne ou 
dans le péché ou dans l’inuti¬ 
lité ; & que nous traitant icy- 
bas avec indulgence , parce 
qu’il eft plein de bonté , & 
qu’il veut nous donner le temp6 
•d’entrer dans des difpofîtions 
meilleures & plus réglées, il 
ne nous dilè un.jour ces paro¬ 
les terribles, Vms avez, commis Vf 494 
tous ces excès , Tir je fuis de¬ 
meure dans le fikttce. 

Le fécond degré de l’humi¬ 
lité eft qu'un Moine n'aime 
«oint là volonté propre, & ne 
k fàflè point un plaifîr de con¬ 
tenter les paffions : mais qu’il 
exprime dans lès aérions cette 
parole de jeiùs-Chrift, Je nej ttm <, 
fmt fat venu en ce monde four 
E ij 
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faire ma volonté , mais cette de 
ctluy qui ma envoyé ; & qu’U 
fuive ce qui eft écrit ; Toutes 
les a [lions de la volonté propre 
feront punies • & celles de ïobéifo 
fonce y récompensées „ 

Le troifieme degré de l’hiu 
milité confifte à rendre à fbn 
Supérieur , pour l’amour de 
Dieu, une obéiffance fans ré- 
ierve, félon l’exemple de Je,. 
fus-Æhrift, lequel, comme dit 
Thilipp- PApptre, a été obéiffant jufquà 
la mort . 

Le quatrième degré de l’hu¬ 
milité eftlors que nous obéiA 
ions fàn$ nous arrêter aux con- 
trariétez .& aux difftcultez qui 
fe rencontrent dans les choîès 
que l’on nous commande, non 
plus qu’aux injures & aux mau¬ 
vais traitemens que l’on nous 
peut faire, quelque dureté quç 
nous y trouvions } & qu’au lie** 
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de perdre courage, & dequi- 
ter, nous demeurons dans le 
filence du coeur , & confèr- 
vons une paix confiante, fé¬ 
lon ces enfèignemens de l’E¬ 
criture ; Celuy qui perfèverera Mtttho 
juCquk la fin, fem fauve $ & l+ - 
ailleurs , que votre coeur de- 
meure ferme, & attendez, en pa¬ 
tience le fecours du Seigneur. Et 
dans un autre endroit , pour 
nous apprendre qu’un fèrvi- 
teur fidele doit Apporter tou-- 
tes fortes de maux pour l’a¬ 
mour du Seigneur - y il eft dit 
en la perfonne de ceux qui 
foufirent, C'e fi pour P amour de Rom. s* 
vous , Seigneur, quil ny a point 
de jour qu’on ne nous fajfe endu¬ 
rer la mort, & que P on ne nous 
confidere comme des brebis defii- 
. nées à la boucherie : & enfûite, 
lors qu’étant foutenus par l’e£ 
pérance des récompenfès fu- 
E iij 
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tures, ils ajoutent, tout pleins 
de conformons , ces paroles ^ 
li-mfmt. mais vous fommes toujours vi- 
liorieux parmy toutes ces contra- 
dirions & ces traverfes, par la 
proteSHon que nous dorme celay 
qui mus a aimez. : & ailleurs : 
p/ < 5 . vous nous avez, éprouvez., Sei¬ 
gneur -, dr vous mus avez, fait 
fafferpar lefeu comme l'argent ; 
Vous nous avez, fait tomber dans- 
lot pièges que ton nous avoit 1 
tendus, & vous- mus avez, char* 
gez. d'affiiltions & de maux. Ef 
afin de nous apprendre que- 
nous devons être fous la con¬ 
duite d’un Supérieur , if eft en- 
fk-rntm. cote dit , Fous avez, mis des 
hommes fur nos téter. Et ainfi 
les véritables Moines obfèr- 
vant dans toutes les tribula-* 
lions & les adverfitez qui leur 
arrivent, le précepte deJefas- 
Chrift; fi on les ftape foruwjk 
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joue, iis tendent l'autre ; ils Mutth-u 
quittent leur manteau , fi on 
leur ôte leur robbe; fi on veut 
les contraindre de faire mille 
pas , ils en font deux mille ; 
enfin ils fiipportent avec l’A- %. en. 
pôtre, les infidélitez des faux-, 11 * 
Itérés, & donnent des. béné-. t.ctr. 44 
di&ions à ceux qui les mal-, 
traitent 8c qui les periécutent. 

JLe cinquième degré d’hu-* 
milité eft de découvrir à fin* 

Abbé, par une confefijon hunv. 

Me & fincene , les mauvaifèt 
penlees dont 00 peut être fin»-, 
pris., & les fautes fecrettes que 
l’on a commifès. C’eft à quoy 
l'Ecriture nous exhorte, lots 
quelle dit ; Expojhz. votre cm* p Jè ■. 
luit» 4 M. Seigneur, & mettez, en 
Üty tenu votre ejpéntnce ; ôç 
ailleurs, conftjfez-vout au Seii p f » >74 
gneur , parce qu’il eft bon, & 
que fit miséricordes font infinies^ 

E iiij 
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& encore par la bouche dot 
Tf. ii. Prophète, en ces termes , je 
vous ay déclare mon péché . Sei¬ 
gneur, je ne vous ay point cèle 
mes injujhces ; j’ay dit, Je de - 
couvrir ay contre moy-même ose 
Seigneur toutes mes iniquité 
& vous m'avez, pardonné l'ii »•. 
piété de mon coeur. 

• Le fizieme degré d’humilité 
eft qu’il n’y ait rien de fi bas, 
de fi humiliant & de fi extre-. 
me, dont un Moine ne le con¬ 
tente j qu’il croye qu'il s’ac-. 
quitte mal de toutes les cho¬ 
ies qui luy lônt commandées, 
& qu’il s’eftime incapable d’y 
réulïîç j dilànt avec le Prophe- 
Tf. 7 l . te ; j'ay été réduit au néant, CP 
je ne l’ay point fis ; j’ay été a voi 
yeux comme une bête fans raifon , 
& je fuis toujours demeuré at 
taché à vous. 

. Le lèptieme degré d’humi-» . 
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hté eft qu’un Moine s’eftime 
inférieur, & le croye au def- 
lôus de toutes fortes de per- 
fônnes, de maniéré que cette 
créance ne loit pas feulement 
for leborddefès levres, mais 
qu’elle foie dans le fèntiment 
de fbn coeur ; & qu’en s’hu¬ 
miliant , il dife comme le Pro¬ 
phète ; Pourmoy je ne Juif qu’un 
ver de terre ; /* ne fuis pas un 
homme, mais l’opprobre des hom¬ 
mes, & la lie du peuple : aujft- 
tot que je me fuis élevé, je mi 
fuis vu dans fabbaiffement & 
dans la confufon •, & ailleurs r 
Ce m'a été un bonheur que vous 
m’ayez, humilié t car cela ma ap¬ 
pris à garder vos'commandemens. 

Le huitième degré d’humi¬ 
lité eft lors qu’un Moine ne 
fait rien dans Je Monaftere qui 
ne foit félon les réglés com¬ 
munes ou félon les exemples 
des anciens. 


Vf. tx» 
Vf%7i 

Vf. I 1 *< 
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Le neuvième degré d’humi¬ 
lité eft qu’un Moine (oit mai. 
tre de fa langue, & qu’il de¬ 
meure dans le fîlence jufqu’à 
ce qu’on l'interroge, & qu’il 
übit obligé de répondre j l’E- 
cdture nous apprenant qu’il 
ïrtv.to, n’eftpM pojfible de parler beau-, 
coup, & de ne point pécher j & 
V ! }>• que celuy qui aime à parler, ne, 
manquerai ornais de s'égarer dans 
fi conduite , 

Le diweme degré d’humili. 
té eft lors qufan Moine n’eût 
ni facile ni pcont à rite y parce 
Eafi.it. <p*'il eft écrit, h'infènsé élevé 
fi voix, & éclate en rianu. 

' L’bnziéme degré d’humilité 
eft lors qu’un Moine étant 
©h%é de parler, il lg Ait fans 
tire, mais avec douceur, ho* 
milité, & modeftie tout - en» 
fêmble j qu’il s’explique en peu 
de mots. & de bons fèns, dfl 


Digitized by GoOgle 



de faint Benoifi. 59 
que le ton de là voix n’eft 
point élevé,le lôuvenantqu’il 
eft écrit, Vn homme Juge dit en 
peu de paroles ee quil vint dire. 

Le douzième degré d'hu¬ 
milité eft lors qu'un Moine 
non - feulement conlèrve l’hu¬ 
milité dans Ion coeur , mais 
qu'en tout-temps il en donne 
à «eux qui le conlîderent, des 
manques extérieures- ; en forte 
que dans le travail , dans le 
Monaftere „dans lfëglilè, dans 
k jardin, en voyage, à ht 
campagne ; enfin en quelque 
lieu qu’il Ce trouve, foit qu'il 
fôic alfis , lôit qu’il marche, 
ou qu’il s'arrête, il ait la tête 
panchée , & les yeux baillez 
vers la terre *, & que s’eftiraant 
coupable à toute heure des 
péchez qu’il commet, il lé re. 

S arde comme étant fur le point 
,’être préfêntc au Tribunal 
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terrible de Jefus-Chrift, fedfc. 
fant à foy-même ce que fe di- 
foit le Publicain de l’Evangile, 
tenant les yeux attachez a la 
hteio. terre, Seigneur, fe ne fuis pat 
digne , pécheur que je fuis , de le¬ 
ver les yeux au Ciel ; & comme 
Jf. n%. le Prophète, je fuis courbé & 
humilié, de quelque Coté que je me 
tourne. 

Enfih lors que le Moine aura 
paflë par tous ces diffërens de- ' 
grez d’humilité, il arrivera à 
cet amour de Dieu, qui étant " 
s.Jean parfait & confommé, bannit 
4 * toute crainte ; & fait que tou¬ 
tes les choies qu’il oblèrvoit 
auparavant par le motif de la 
crainte, iîles oblervera défor¬ 
mais làns peine, par une ac¬ 
coutumance comme naturelle, 
fans qu’il luy refte aucune 
frayeur des lupplices étemels; 
mais par l’amour qu’il portse-à 
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Jefiis-Chrift, par une habitu¬ 
el làinte qu’il aura contraûée, 
& par l’attrait & l’agrément 
jqu’il trouvera à pratiquer le? 
aftions de vertu. C’eft ce que 
Je Seigneur voudra bien opé¬ 
rer par le mouvement de lott 
Jâint Efprit, dans ion lèrviteur* 
lors qu’il iè fera purifié de tous 
lès vices & de tous lès péchez. 


• Chapitre VIII. 

Des divins Offices de la mit. 

P Endant le temps de l’Hi¬ 
ver , c’eft-à-dire, depuis * * ,e *» 
les Calendes de Novembre jull breJ e,n ’ 
.qu’à Pâques, on lè lèvera à la 
huitième heure de la nuit** 
réglant cette heure par pro- 

♦ qui revient félon nous , à un peu 
plus çe i. heures après rçiinuic, le x. Nov. 

"i prés de aois , le 11. Dec. & à deu* 
heures jufte # le u. Mats. 


P 
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portion de l’accroiflèment ou 
de la diminution des nuits; 
afin que l’on puiflè porter fe 
temps du repos, un peu au de¬ 
là de la moitié d’une nuit; & 
que pour lors, la digeftion étant 
feite, les Freres fe trouvent 
dans le dégagement néceflàire. 

Pour le temps qui refte après 
l’Office de la nuit *, ils l’env 
ployeront à apprendre les 
Pièaumes & les Leçons dont 
ils auront befoin. 

Depuis Pâques julqu’aux Ca¬ 
lendes de Novembre , dont 
nous venons de parler, on ré¬ 
glera l’heure de l’Office de la 
nuit, de telle forte qu’apréfc 
quelques momens, pendant le£ 
quels les Freres pourront for- 
tir .pour les néceffitez indit 

E enlàbles, on commence l’Of- 
ce du matin * qui fo doit dire 
au point du jour. 
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Chapitre IX. 

Combien on doit dire de Pfeatt• 
mes aux Heures de la nuit. 

D Urant l’Hiver on com¬ 
mencera l’Office par le 
Verfêt Deasinadjutoriurnmewn 
entende ; Domine ad adjuvan- 
dum me feftina. Enfuite, on dira 
trois fois , Domine labia mes 
aperies ; & os tneum annuntiabit 
laudem tnam ; à quoy on ajou¬ 
tera le troifîeme Heaume avec 
le Gloria. Puis on dira avec 
Antienne * lePfèaùme 94. ou 
au moins on le récitera ; après 
quoy on dira l’Hymne, qui fera 
fume de lue Pfèaumes avec 
leurs Antiennes. Cela fait, & 
le' Verfèt étant dit, l'Abbé 
donnera la Bénédiction; & tous 
étant affis dans leurs fiéges. 


pf. 


p/i®. 


* c’eft. ‘ 
d-dire 
qu'on Is 
chantera. 
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les Freres liront tourna-tour 
trois Leçons dans le livre qui 
fera fur le pupitre $ à chacune 
defquelles on chantera un Ro¬ 
dons. Les deux premiers ne fe¬ 
ront point fuivis de Gloria^ Pa - 
tri , qui ne fe dira qu apres Ja 
troifieme Leçon par le chan¬ 
tre 5 & au moment qu’il le 
commencera , tous les Freres 
fe lèveront de leurs fieges, 
pour marquer l’honneur & la 
révérence qu’ils doivent a la 
feinte Trinité. 

On lira dans l’Office de la 
tiuit, les livres des divines Ecri¬ 
tures tant de l’ancien que du 
nouveau Teftament, & les Ex- 
pofitions qui en ont été faites 
par les Do&eurs les plus cé¬ 
lébrés de l’Eglilè , & par les 
iPeres Orthodoxes. 6 c Catho¬ 
liques. . 1 

Enfiiite de ces. trois. Leçons 

& 
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& des Répons, on chantera 
fix autres Pfèaumes avec Allé¬ 
luia. On y joindra une Leçon 
de l’Apôtre que l’on dira par 
coeur , puis le Verfèt, & la 
Prière, c’eft-à-dire Kyrie elee- 
fi» *. C’eft ainfi qu’on finira * & i« 
l’Office de la nuit, . p " er - 


Chapitré X. 

Comment on doit dire l’Office 
de la nuit en Eté. 

D Epuis Pâques jufqu’aux 
Calendes de Novem¬ 
bre , on gardera dans la Pfàl— • 
modie & dans.le nombre des 
Pleaumes, le même ordre que 
nous venons d’établir ; avec 
cette différence que les nuits 
étant plus courtes, on ne lira 
pas de Leçons dans le livre : 
mais en la place des trois Le-j 
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cons d’Hiver, on en dira feu¬ 
lement une de l’ancien Tefta- 
ment, & par coeur, fuivie d’un 
Répons bref. Pour tout le re- 
fte, on fera comme nous ve¬ 
nons de le marquer : c’eft-à- 
fâvoir qu’on ne dira jamais 
moins de 12. Pfeaumes dans 
l’Office de la nuit , fans y com¬ 
prendre le j. & le 94. 


Chapitre XI. 

Comment il faut dire l’Office de 
la nuit les Dimanches. 

O N fe lèvera les Diman¬ 
ches pour dire l’Office 
de la nuit, un peu de meil¬ 
leure heure que les autres 
jours. On yobfervera la réglé 
que nous avons déjà établie, 
e’eft-à-dire qu’après avoir 
chanté fa Pfeaumes , le Verfer 
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dit , & tous les Freres étant' 
a (Iis félon leur rang dans leurs 
fîéges , on lira, comme nous 
l’avons déjà dit, dans le livre, 
quatre Leçons avec leurs Ré¬ 
pons : le chantre ajoûtera au 
quatrième feulement, le Gloria 
Patri - & dans ce moment tous 
fe lèveront de leurs fîéges avec 
refped. 

Les Leçons étant finies, on 
dira de fuite fîx autres Pfèauu 
mes avec leurs Antiennes, com¬ 
me les précédens, & le Verfètj 
puis on lira encore quatre Le¬ 
çons avec leurs Répons, félon 
l’ordre que nous venons de 
marquer. On ajoutera trois. 
Cantiques tirez des Ecrits des 
Prophètes, comme il plaira à 
l’Abbé de les regler, & on les 
chantera avec Alléluia ; on di¬ 
ra le Verlèt, & l’Abbé ayant 
donné la Béàédidtion, on lira 
F ij _ 
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quatre autres Leçons en là 
maniéré qu’il a déjà été dit, 
qui feront prifès dans le nou¬ 
veau Teftament ; & le qua- 
tiiéme Répons étant achevé, 
l’Abbé commencera l’Hymne 
Te Deum laudamus. Il lira en- 
fuite une Leçon de l’Evangile, 
tous les Frétés fè tenant dans 
le refpeél & dans la crainte. 
Cette leéture finie , le Choeur 
répondra Amen ; l’Abbé dira 
auffitôt l’Hymne Te decetlaus: 
8 c la BénédiéHon étant don¬ 
née , on commencera l’Offi¬ 
ce du matin. 

Cet ordre de l’Office de là 
nuit pour le Dimanche, s’ob- 
ièrvera également en tout 
temps, fôit en Hiver, fbit en 
Eté-, fi ce n’eft que par mal¬ 
heur , ce que Dieu ne. per¬ 
mette pas , on fê levât plus 
tard qu!il n’eft ordonné , . 8 c 
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que l’on fût obligé de retran¬ 
cher quelque chofè des Le-, 
çons ou des Répons; ce qu’on 
doit néanmoins éviter avec 
tout le foin poflible. Que fi ce 
defbrdte arrivoit, celuy qui en 
auroit été caufè par fa négli¬ 
gence , fera puny dans l’Egli- 
îe-même, d’une maniéré digne 
de fà faute.. 


Chapitre X 11 - 

Comment il faut dire. F Office 
du matin. 

O N commencera l’Office 
du matin, tous les Di¬ 
manches , par le 66 . Pfèaume, 
que l’on récitera fimplement 
fàps Antienne.. On dira en- 
fùiee le Pfèaume 50. avec AU 
leluia ; puis le Pfèaume 117. 6c 
le .le Cantique de Binidi * 
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• Btm- Étions *, & les Pfeaumes de 
•‘lÏouU- l°ù*nges *• On ajoutera une 
u 14*. Leçon del’Apocalypfè, quife 
récitera par coeur , 1 e Répons» 
Ltuiu» l’Hymne & le Verfet, le Can- 
» V«w- riqûe de l’Evangile * ; enfin la 
*#m. Priere , & l’on finira de la 
forte. 


Chapitre XIII. 

Comment on doit dire F Office 
du matin les autres jours 
de la femaine. 

O N commencera l’Office 
du matin, les autres jours 
de la femaine , par le Pfeaumc 
66 . On le dira fans Antienne 
comme le Dimanche ; & un 

E u lentement , afin que tous 
> Freres ayent le temps de le 
trouver au Pfèaume 50. qui fe 
dira avec Antienne. Ce Pfeau— 
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me fera liiivy de deux autres 
félon la coûtume,fàvoir le Lun¬ 
di , le j. & le 35. le Mardi, le 
41. Se le j 6 . le Mécredi, le 
63. & 64. lejeùdi, le 85. & te 
89. le Vendredi , le 75. & le 
pi. le Samedi, le 141. avec le 
Cantique du Deuteronome *, * 
que l’on divifèra en deux, di-*** 
fane le Gloria à la fin de cha¬ 
que partie. Pour ks autres 
jours on prendra le Cantique 
tiré des Prophètes, que l’E- 
glifê Romaine a accoutumé de 
chanter chaque jour : en faite 
(Mi dira les Pfeaumes d e [man¬ 
ges , une Leçon de l’Apôtre 
par coeur , k Répons, l’Hym¬ 
ne, le Verfet, le Cantique de 
l’Evangile, & on finira par la 
Priere. 

Au refte on ne doit jamais 
terminer l’Office du matin 
du fbir *, que le Supérieur ne ■ 
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dife à la fin & ne prononce 
tout haut, l’Oraifon Domini¬ 
cale, en forte que tout le mon¬ 
de l’entende, afin' que les Fré¬ 
tés étant preflèz par rengage¬ 
ment contenu dans ces paro¬ 
les , Pardonnez-nous nos offènfes, 
comme nous pardonnons celles 
eju’on nous a faites , fe préfer- 
vent des (caudales & des dif- 
fenfions qui ont accoutumé de 
fe former dans les MonaftereSj 
comme les épines dans les 
campagnes. Aux autres Heu¬ 
res de l’Office on fe conten¬ 
tera de dire tout haut la der¬ 
nière partie de cette Prière, 
afin que le Choeur- puiüè ré¬ 
pondre , fed libéra no» d malo. 




Chat, 
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■Chapitre XI T. 

Gemment on doit dire l'Office 
de A? mit dam les Fêtes 
des Saints. 

O N fera cet Office aux 
jours des Fêtes desSaints, 
>& à toutes les Solennitez, 
•comme nous l’avons marqué 
pour le Dimanche, avec cette 
■unique difference que l’on dira 
4 es Pfeaumes,les Antiennes ,& 
les Leçons du jour *. Et pour 
4 a quantité, elle fera la même 
■que nous l’avons déterminée. 

* que quelques - uns entendent de la 
Fête ou de 1 a Solennité} & d’autres * 
avec bien plus dé vray-fcmblance , de k 
iççrie courante. 
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Cbamue XV. 

En quel temps on doit dire , 
Alléluia, 

D Epuis le feint jour do 
Pâques jufqü’à la Pen¬ 
tecôte , on dira -Alléluia /ans 
interruption aux Pfeaumes 
comme aux Répons. Depuis 
la Pentecôte jufqu’au com¬ 
mencement du Carême *, on le 
dira,toutes les nuits aux fîx 
derniers Pfeaumes feulement ; 

& tous les Dimanches de l’an¬ 
née , à l’exception du Carême, 

* i a j. aux Cantiques * de la nuit, à 
N°a. l’Office du matin , à Primes, 

T ierces, Sextes & Nones. Pour 
Vêpres,elles fe diront toujours 
avec Antiennes ; & jamais on . 

* en ce tcmps-Ià , le i. Dimanche » aa* 
jeurd'huy, le Mccredy de devant. 
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ne dira Alléluia aux Répons, 
fi ce n’eft depuis Pâques jufl 
qu’à la Pentecôte. 


Chapitre XV ï. 

Combien de foie on doit célébrer 
le firvice divin pendant 
le jour. 

A Utant de fois que le 
Prophète le marque, lors 
qu’il dk, Seigneur, j’ay chanté Pfi 1 t 
vos louanges fipt fois le four. 
Nous fuivrons cette réglé, & 
nous accomplirons ce nombre 
confàcré de lèpt, fi nous cé¬ 
lébrons l'Office divin 5 le ma¬ 
tin a t à la première heure du 
jour * j à la troifieme c * à la 

« au point du jour. 
b au lever du Soleil. 
c huit heures du matin, félon noos, dans 
le Solfticed'Eré ; dix ,.dans ceîny d*Hiver» 
neuf, aux Equinoxes; $C ainfi A proportiote. 

G ij 
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iizieme * ; à la neuvième 
au foir;& à la fin de touteila 
journée c : parce que c’eft de 
ces heures que le Prophète a 
voulu parler, quand il a dit, 
J*ay chanté vos louanges fept fois 
le jour. 

Car .pour ce qui regarde le 
fervice de la nuit, le Propliete 
en parle & le diftingue quand 
Pyîitj. il dit , 'je me levois dans le mi¬ 
lieu de la nuit four douer votre 
jaint nom. .Ne manquons donc 
pas de rendre grâces à .Dieu 
notre Sauveur .des jugemens 
de fa jufticedans le .temps 
que nous venons de marquer; 
{avoir, le matin d , à la pre¬ 
mière heure du jour * , à la 

* tn*idy. 

b quatre heures apres midy , dans le 
Solftice d’Eté » deux dans celuy d’Hli 
ver » trois, aux Equinoxes. 
c avant que de fe couche^ 

4 Laudes, 
j ,Primc* % 
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frôlfieme a , à la {îzieme b , a 
la neuvième c , au loir a , à 1* 
demiere heure qui doit finir la 
journée * ; & levons - nous la 
nuit pour luy donner des té. 
moignages de noftre adoration 
êc «le notre culte. 

éL Tierces,/ 
b Sextes. 

Nortes. 
d Vêpres. 
t Complies. 


Chapitre X V ï I.- J 

Combien on doit dire de Pfeaumet 
à. ces heures de l’Office. 

A Prcs avoir ptéfcrit l’or¬ 
dre que l’on doit obier- 
ver au» Offices de'là nuit & 
du- matin , il faut parler des¬ 
autres heures. On commence¬ 
rai Primes/ par le Verfct Dens 
in adjutoritm meum ■ intende ; 01» 
G iij 
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dira l’Hymne enfùite, & puis 
trois Plèaumes qui feront fè- 
parez par le Gloria Pétri ; on y 
ajoutera une Leçon, un Ver- 
» & te fet, Kyrie eleefon *, & on fini* 
t*ur. ra de la forte. 

On gardénia même manié¬ 
ré à l’Office de Tierces, de 
Sextes, de Nones : on les com- 

• Vouin mencera par le Verfet * $ on 

dira l’Hymne de ces heures j 
mm ‘ elle fera fùivie de trois Pfeau- 
mes, de la Leçon, du Verfet, 

* & du de Kyrie eleefon* i & on finira 

là. Dans les Communautés 
nombreufes on dira lesPfeau- 
mes avec Antienne : dans les 
autres, il foffira de les retirer 
fans Antienne. 

On dira quatre Plèaumes 
avec Antiennes à l’Office du 
foir ; enfùite la Leçon, le Ré- 
> P ons > l’Hymne, le Verfct, le 
mfientf Cantique de l’Evangile *, le 
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Kyrie, '& l’Office finira par 
I’Oraifon Dominicale. 

On dira trois Pfeaumes à 
Compiles d’une maniéré Am¬ 
ple & fins Antienne. Ces 
Pfeaumes feront lùivis de 
l’Hymne propreà cette heure, 
de la Leçon , du Verfet, du 
Kyrie *, & de la Bénédiétfon *_* *• 
après laquelle on lé retirera. 


Chatitilb XVIII. 

De V ordre que ton doit j&rder 
dans la diftrikution des 
Pfeaumes. 

O N commencera toutes les 
Heures du jour par le 
Verfet Deus in adjutorimn meurn 
'entendes on y ajoutera Gloria 
Patriy &enfuitel’Hymnepro¬ 
pre à chaque Heure. 

Après cela tous les Diman- 
r G iiij 
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ches à Primes on dira quatre 
• deux Serions * du Pfèaume 118. 8 c 
mône Un tro * s SeéHons du même P/èau- 
oiuU. me ,.à chacune des Heures fui— 
vantes, /avoir Tierces, Sextes,, 
Sc Nones.. 

Le Lundy à Primes-on* dira? 
trois Pfeaumes, lèpremier, le. 
fécond & le fîzieme : & ainfij v 
en difànt à Primes trois P/èau- 
mes pat ordre jufqu’au dix- 
neuvième chaque jour de la 
fèmaine; &en dîvilànt lè neu¬ 
vième 8 c le dix-fèptieme ea 
dèux Serions- avec Gloria à la 
fin dè chacune, l’on commen¬ 
cera toujours là Pfàlmodie de 
la nuit*du ©imanche parole 
vintieme Pfèaume.. 

On partagera à Tierces,.» 
Sortes, 8 c à Nones du Lundy, 
les neuf Serions qui relient 
du Pfèaume n8..&on en dira 
tuais à chacune de ces Heures. 
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Lef Pfêaume n$. étant ache¬ 
vé dans la diftribution qui en 
aura été faite le Dimanche & 
le Lundy, on chantera le Mar- 
dy trois Pfcaumes à Tierces-, 
3 c autant à Sextes &, à No- 
nes, qui feront pris depuis le 
i i ç). jufqu’àur i i 7- fêlant le 
nomBte dè neuf Pfèaumes, lefl 
quels on répétera aux mêmes. 
Heures jufqu’au Dimanche ; en 
obfêrvant toujours une entière 
uniformité pour ce qui regar¬ 
de les Hymnes, la Leçon, &, 
le Verfèt*; & ainfî on ne man¬ 
quera point dé recommencer 
toujours au Dimanche le Pfêau- 
me nS. 

Pour ce qui eft dé Vêpres-, 
otr lès chantera toujours avec 
quatre Pfèaumes , que. l’on 
commencera depuis ta i a 9. 
jufqtrau 147. à ^exception de 
ceux que l'on en fepare, 
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dont on te fert à d’autres Heu¬ 
res différentes fàvoir depuis le 
117. jufqu’au 117. & le 133. & 
le 142. Tous les autres te di¬ 
ront à l’Office de Vêpres : & 
parce qu’il Ce trouve trois 
Pfèautnes de moins pour ren¬ 
dre cette diftribution complé¬ 
té, il faudra diviferles Pteau- 
mes les plus longs qui te ren¬ 
contrent entre ceux que nous 
avons marquez ; fàvoir le 138. 
le 143. & le 144. Pour ce qui 
eft du 116. parce qu’il eft très- 
court , on le joindra avec le nj. 

La difpofîtion des Pteaumes 
qui te doivent dire à Vêpres, 
étant ainfi réglée, on dira le 
refte, c’eft- à-dire, les Leçons, 
les Répons, les Hymnes, les 
Verfets, & les Cantiques, com¬ 
me nous l'avons déjà étably. 

On dira tous les jours à 
Compiles les mêmes Pteaumes, 
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c'eft-à-dire, Je 4. & le 90. & 
Je 123. 

Toute la Pfàlmodie des heu¬ 
res du jour étant réglée de la 
forte ; les Pfèaumes qui reftent, 
feront également diltribuez à 
J’Office de la nuit des fèpt 
jours de la fèmaine, en divi¬ 
sant les plus longs , enforte 
qu’il yen ait douze pour cha¬ 
que nuit. 

Cependant notre intention 
eft au cas que quelqu’un n’ap¬ 
prouve pas ce partage des 
Pfèaumes comme nous-l'avons 
feit, qu’il ordonne en cela ce 
qu’il jugera plus à propos, 
pourvu qu’il faflè de forte que 
toutes les fèmaines on dilè les 
150. Pfèaumes du Pfàutier, & 
qu'on les recommence toujours 
le Dimanche à l’Office de la 
nuit par le même Pfeaume : 
car affiirémcnt les Moines font 
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voir : qu’ils ont beaucoup moins 
de zele qu’ils n’en devroient 
avoir pour le fèrvice de Dieu, 
lors que dans le cours d’une 
fèmaine , ils ne difènt. pas le 
Pfatitier avec les Cantiques 
ordinaires puifque nous liions 
que les fàints Moines nos pré- 
déeeflèurs & nos pcres di- 
fôient avec ferveur & avec 


joie dans l’efpace d’une jour¬ 
née , ce que plût à Dieu que 
nous autres lâches que nous 
fotnmespuiffions dire dans le 
tempe d’une fèmaine toute 
entiers 


Chapitre XlKl 

Ee la maniéré de p/klmodier v 

N Ous croyons que Dieu! 
eft préfènt par tout, & 
îrtv. i {. que fès yeux fè portentien touj 
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lieux fur les bons & lùr les 
médians ; mais il lemble .que 
nous devons croire avec enco- 
te.plus decertitudequ’il le fait 
plus particulièrement* lorlque 
nous aiïîftons au fèrvice divin. 

.Ayant donc un iouvenir per¬ 
pétuel de ce que dit le'Pro¬ 
phète , Servez, le Seigneur avec rf. u 
crainte-, & ailleurs , chantez, fit Vf- 4 <« 
louanges avec fagejfe. j & encore, 
je vont louera y , Seigneur, en la Pf.ii z« 
frejence de vos Anges : penibns 
avec quel telpeéfc nous devons 
paraître devant la Majefté de 
Dieu, <& devant lès làints An¬ 
ges ; & acquitons - nous avec 
tant de religion de cet "exer¬ 
cice fi fàint, qu’il fbit vray de 
•dire que nos coeurs parlent dp. 
concert avec nos bouches,. 

* 
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Chapitre XX. 

De la révérence que ton doit 
garder dans la prière. 

S I lors que nous avons k 
defirer quelque ebofè des 
grands de la terre, nous ne les 
abordons jamais qu’avec des 
marques de la lounuÆon 8 c du 
reipeâ que nous avons pour 
eux : à plus forte raifbn de. 
vons-nous offiir nœ prie rts à 
Dieu, qui eft le Seigneur de 
l’Univers, avec toute l’humili¬ 
té, lapure té, & la religion qui 
nous fera poiîible j fâchant que 
ce n’tû: ni par la multiplicité, 
M*nb.(è ni par l’arrangement des parc» 
les ; mais par la ftncérité da 
coeur , par la componftion 
& par l'abondance des larmes, 
que nous nous rendrons dignes 
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<J'cn être exaucez. C’eft pour- 
quoy il faut que la priere fbit 
courte & pure, fi ce n’eftque 
le mouvement de l’Efprit de 
Dieu nous porte à la faire avec 
plus d’étendue ; mais on le fôu- 
viendra de la rendre fort cour¬ 
te , lors qu’elle fè fera en com¬ 
mun par tous les Freres : 8c 
qu’au fiene du Supérieur, tout 
le monde iê leve. 


Chapitre XXL 

Des Doyens dn Mmoftere. 

S I la Communauté eft gran¬ 
de , on choifira entre les 
Freres, ceux qui fe feront ac¬ 
quis le plus d’eftime 8c d’ap- 

C obation par la iàinteté de 
ir vie , pour les établit 
Doyens , c’eft-à-dire, pour 
veiller fur dix de leurs fier es. 


ASf. i. 
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-•en Ce conduifimt en tout félon 
les commandemens de ‘Dieu & 
des ordres de l’Abbé. On pren¬ 
dra garde que la difpofition de 
fxtdt i*. -ces Doyens foit telle que l’Ab¬ 
bé puiflè avec une fureté toute 
entière , leur commettre une 
partie de fcs foins. Ce ne fera 
point le rang qu’ils tiennent 
■dans le Monaftere , .que l’on 
confidérera dans ces fortesd’é- 
leâions, mais le mérite de la 
perfônne, là fàgeflè, & là do¬ 
ctrine. Si par hazard il s’en 
treuvoit quelqu’un , qui fut 
coupable pour s’être laifle al¬ 
ler a la préfbmption &à l’or- 
gueuil ; & qui après avoir «té 
repris julqu’à trois fois , perfi- 
•ftât dans fon opiniâtreté, on 
•ne manquera point de le dépo¬ 
ter, &deluyen fubftituer tm 
autre qui en foit digne. Nous 
ordonnons qu'on tienne la 
même 
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même conduite à l’égard du 
Prieur. 


Chapitre XXII. 

Cimment Us Freres doivent 
prendre leur repos. 

C Hacutr des ~ Freres aura 
fon lit à part ; & les lits 
feront 1 placez félon les ordres 
del’Abbe par rapport à la difl 
pofition des particuliers. Ils 
feront tous couchez dans un 
même lieu b ,.s’ibeft poffible-, 

S ue fi on ne. le peut à caufc 
a grand nombre, on les met¬ 
tra, dix ou vint enfemble avec 
des anciens qui veilleront flic 
leur conduite. On allumer» 

« mu. garnis félon les ordres de PAbb£ 
par rapport an befoin &• i la^neceflké 
des r particuliers. 

b (khi autre feparation que colle dès 
Ut *. 

H 
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une lampe dans les dortoirs 
qui éclairera toute la nuit jufl 
qu’au matin. Les Freres cou. 
cheront tout vêtus avec leur 
ceinture ou ceints avec des 
cordes. Ils n’auront point de 
couteau à leur côté durant le 
fommeil, crainte de fè bleiïèr 
dans l’illufîon de quelque fôn- 
ge. Ils feront toujours prêts 
au figne du réveil : ils fè lève¬ 
ront , Us partiront à l’in fiant- 
même, & eflàieront de fè de¬ 
vancer les uns les autres pour 
fè trouver au fènrice divin, 
fins néantmoins bldlèr en rien 
la gravité & la modeftie. Les 
plus jeunes Freres n’auront 
point leur lit les uns prochq 
des autres ; mais ils feront mê¬ 
lez parmy ceux des anciens. Ils 
pourront s’exciter doucement 
tes uns les autres, en allant à 
l’Office divin , afin d’ôter à 
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ceux qui aiment à dormir, 
tout fùiet d’excuièr leur pa- 
tellè. 


Chapitre XX111. 

Del excommunication pour les 
fautes. 

S ’il Ce rencontre quelque 
Frere opiniâtre, dcibbeifo 
font, ftperbe , murmura teur, 
qui viole en quelque point la 
foiate Réglé , ou qui raépriiè 
les ordres de fes Supérieurs 5 
ils l’avertiront en particulier 
jfufquà deux fois de là foute, 
lèlon le précepte du Seigneur; 
& au cas qu’il manque à s’en 
corriger, on l’en reprendra pu¬ 
bliquement. Que s'il periève- 
re, on le doit excommunier, 
pourvu qu’il ibit capable de 
comprenote quelle eft la gran- 
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dèur de ce châtiment ; que fr 
fà dureté eft inflexible , il le* 
faut punir de peines corporel*- 
lés.. 


Chapitice XXIV.. 

Quelle réglé on doit garder dont 
l*excommunication. - 

O N doitmefîirer l’exconv 
munication & la correct 
tion à la qualité de la faute, 
de laquelle le jugement eft re- 
fèrvé àT Abbé.. Si cependant il' 
arrive qu’un Frété tombe dans 
quelqu’une de ces> fautes que 
Ton appelle de la legere coulpe, 
il fera feulement fêparé dé la. 
table commune ; or- celuy qui 
aura été puhy de ce. châtiment, 
n’impofera dans l’Eglife ni 
Pfeaume, ni Antienne -, &il 
récitera;point de Leçons, jufi. 


I 


Digitized by GoOglc 




de faint Eenoifi. 93* 

qu’à ce qu’il ait fait fàtisfàc- 
tion. Il prendra lès repas à parc 
après que la Communauté au¬ 
ra mangé; de forte que fi le» 
Freres mangent - à la fîzieme 
heure , il mangera à la neu¬ 
vième - ; s'ils mangent-à-la neu¬ 
vième, il taiangera vers le loir 
julqu’à ce qu’il ait mérité par 
une pénitence convenable que 
Bl Haute luy loit pardonnée... 

* c’efl-d-dire , qu'il mangera deux ou 
trois heures apres les autres* 


Chapitre XXV. 

Des grandes fautes. 

O N interdira l’entrée de 
l’Eglife & de la table 
commune , à.celuy qui aura 
commis une faute que l’on ap¬ 
pelle de la grime coulpe. Nul 
des Fteres ne le joindra pour. 
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avoir avec luy ni aucun entre¬ 
tien ni aucun commerce. U 
fera fèul appliqué au travail 
qui luy aura été ordonné j & 

E erfëverant dans les larmes de 
t pénitence, il fè fouviendra 
de ce jugement terrible de l’A- 
<.c»r. s. pôtre, qui dit , Cet Homme et 
été livré a S ai an pour affliger & 
détruire fa chair, afin efue l’ef- 
frit trouve grâce .& mifiricorde 
dans le jour du Seigneur. Il man¬ 
gera à pan, félon la mefure 
& à l’heure que l’Abbé luy 
aura préfcrite. Nul de ceux qui 
le rencontreront, ne le fàlue- 
ra, & on ne bénira , point Gt 
nourriture. 


&2S3 
£*2 . 
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Chapitre XXVL 

De ceux qui abordent les Ex-, 
communiez fins la permijjîon 
de FAbbi 

S I quelqu’un des Frères, fans 
la permiflïon de l’Abbé.ofè 
fe joindre,de-quelque manié¬ 
ré que ce puiilè être, à cetuy 
qui aura été excommunié, fois 
pour luy parier, ou luy Bâte 
dire quelque choie ; il fera pu- 
ny d’une excommunication cou. 
te pareille. 


Chapitre XXVII. 

De quelle fine F Abbé doit pren¬ 
drefi in des Freres excommuniez. 

I - ’Abbé aura tout le foin qui 
j fera dans ion pouvoir, dei 
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Freres qui feront tombez'dans 
Mxnb.f- quelque faute ; car ce nefipoint 
d ceux qui* ont de la'fonte, mate 
aux malades, ejtte l’application du 
médecin eflnicejjaire. C’éff pour- 
qüoy il Éqjt qu’il fe conduifè 
à leur égard comme un me- 
decin. prudent & avifé.; qu’il 
fe forve de . toutes fortes de 
moyens. , qu’il envoyé fous 
•main des plus anciens & des 
•plus figes de la Communauté* 
-pour confoler comme en fo- 
cret, oe Frere- troublé & agité, 
afin de le porter à une con¬ 
version humble & fincere, & 
i.Cor.i. le foutenir; de crainte qu'il ne 
fuccembe d la grandeur & d la 
Bt-mimt. violence de fa triftejfe ; car com¬ 
me dit l’Apôtre, il-feut que. la 
charité augmente à fon égard, 
Sc que tous les freres prient 
pour, fon filut.. L’Abbe doit 
^’appliquerautant qu’il luy fora 
pomble^ 
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pcrffible, aux brebis qui luy 
ont été confiées, & employer 
tout ce qu’il peut avoir de pru¬ 
dence & d’indoftrie, pour em¬ 
pêcher qu’il n’en perillè une 
feule. Il faut qu’il fâche qu’il 
•eft établv pour conduire des 
âmes fondes & malades , & 
jion pas pour exercer fur des 
* âmes faines & vigoureufès, 
une autorité tyrannique. Il 
faut qu’il craigne cette mena¬ 
ce du Prophète , par la bou¬ 
che duquel le Seigneur fè 
plaint, en difânt, Voui cboi- 
jijfiez. les brebis qui vous paroif- 
fiient grajfes > & celles qui 
itoient maigres , vous les rejet - 
tiez. : ôc qu’il imite l’exemple 
de ce bon Pafteur, qui ayant tac 15. 
faille quatre-vingts - dix - neuf 
ferebis dans les montagnes, 
s’en alla pour en chercher une 
qui s’étoit égarée ; ôc duquel 
I 
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la charité fut (1 grande, que 
l’ayant retrouvée , il voulut 
bien la mettre fur lès épaules 
làcrées, & la reporter dans le 
troupeau. 


Chapitre X.XVIII. 

De ceux qui étant fouvent corri¬ 
gez , n'en deviennent pas 
meilleurs. 

S I un Frère après avoir été 
louvent repris pour quel, 
que faute que ce puiflè erre, 
& même ayant été puny d’ex¬ 
communication , néglige de le 
corriger, il faut le traiter d’u¬ 
ne maniéré qu’il reflènte da¬ 
vantage , & le frapper de ver¬ 
gés pour le punir. Que fi au lieu 
de profiter de ce châtiment, il 
en devient plus arrogant & 
plus iüperbe (ce que Dieu ne 
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permette pas) & qu’il fôutien- 
ne la faute qu’il a %nmifè ; 
pour lors l’Abbé en ufera com¬ 
me un médecin plein de fa. 
geflè : fi après avoir employé 
tous les remedes poffibles, avoir 
répandu le vin & l’huile dans 
fès plaies, s’être lèrvy des ex¬ 
hortations, des paroles des, di. 
vines Ecritures, enfin du feu 
de l’excommunication , & de 
punitions de verges rudes & 
fànglantes, il reconnoît qu’il 
ne gagne rien par tous fès foinsj 
il faut qu’il y ajoute encore, 
ce qui eft davantage, là prière, 
& celle de fès frères, afin que 
le Seigneur qui peut tout, 
rende la fànte à ce malade. 
Que fi toute cette conduite eft 
inutile, & ne fèrt de rien pour 
fa. guérifôn, en ce cas-làl’Ab¬ 
bé le retranchera du corps de 
la Communauté, félon cepré- 

I ij 
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cepte 4 e l’Apôtre, Otez, le mé¬ 
chant du milieu de vous » & ail¬ 
leurs, y? un infidèle fe retire, 
au il fe retire, de crainte qu’une 
brebis malade n’infeéte le trou¬ 
peau tout entier. 


Chapitre XXIX, 

Si on doit recevoir de nouveau 
les Freres qui feront fertis 
du Monafeere. 

S I un Frété étant lôrty de 
luy-même du Monaftere, 
ou en ayant etc chafle par là 
propre faute, a le deflèin d’y 
rentrer ; il faut premièrement 
qu’il promette de foire toutes 
choies pour fe corriger du vi¬ 
ce & du déréglement qui a été 
la caufe de la ferrie. Enlùite 
on le recevra, en le méttant 
dans la dermere place 9 afin 
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<qne par-là fon humilité loit' 
'éprouvée. Que s’il luy arrive 
encore de Ibrtir, on pourra le 
recevoir julqu’à trois fois j- 
après quoy il faut qu’il lâche 
que c’eft pour toujours que la 
porte du Monallere l'uy 1 èr* 
fermée. 


Chapitre XXXv 

De quelle fine en doit châtier 
les Enf&ns. 

O N doit oblêrver à l’égaré 
de chaque âge & de 
chaque elprit, une conduite 8 c 
«ne melure qui luy convienne 
& qui luy foie propre : c’eft- 
pourquoy lorlque les enfâns 
& les plus jeunes Freres, ou 
ceux qui ne font point capa¬ 
bles de comprendre quel châ¬ 
timent c’eft que l’excommuni- 

Uij. 


Digitized by GoOglc 




loi Zd Réglé 
cation , commettent quelque 
faute, on iè iêrvira de jeûnes 
longs & fréquens t 6 c de rudes 
flagellations, pour les corriger. 

Cha pitre XXXI. 

Quel doit être le Celtrier 
du Monaftere. 

O N choifîrapour Celerief 
du Monaftere, quelqu’un 
d’entre les Freres,. qui foit fi¬ 
ge, d’un efprit meur, fbbre, 
qui mange peu ; qui ne fôit ni 
altier , ni turbulent , ni défi 
obligeant , ni pareflèux , ni 
prodigue : mais qui ait la crain¬ 
te de Dieu, & qui tienne com¬ 
me lieu de pere à toute la 
Communauté. Qu’il ait foin de 
tout ; qu’il ne fàiïè rien fins 
l’ordre de l’Abbé ; qu’il obfèr- 
veles choies qui luy font com- 
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mandées, & qu’il prenne garde 
à ne point contrifter iès fte- 
res. Que s’il y en a quelqu’un 
qui par hazard ddire de luy 
quelque choie qui ne (bit pas 
raiionnable, qu’il ne luy cauiè 
aucune peine en le refiiiànt 
avec mépris ; mais qu’il le fade 
d’un air & d’une maniéré fi 
humble & ii honnête , que ce- 
luy qui luy demande une choie 
injufte, connoidè qu’il la luy re. 
fuie avec raiibn.Qu’il veille à la 
garde de ion ame ; qu’il iê fort- 
vienne iàns ceflè de la parole 
de l’Apôtre, qui dit, que ce-^ Tim 
luy qui aura bien fervy , s’ac¬ 
querra une place avanta^eufe. 

Qu’il ait un loin tout particu¬ 
lier des malades , des enfans , 
des hôtes & des pauvres, étant 
adùré que ce iont des devoirs 
dont il rendra compte àjeius-. 
Chrift au jour de ion juge- 
I iiij 
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ment. Qjfil conlîdere tous le9 
meubles & tout le bien du 
Monaftere , comme les vafes- 
qui font confierez au fervlce 
de l’Autel ; qu’il ne néglige 
rien} qu’il ne foit ni avare, nr 
prodigue , ni diflipateur des¬ 
biens du Monaftere y & qu'il 
feflè tout avec réglé & avec 
mefure , & félon les ordres 
qu’il en aura jeçus de l’Abbé, 
Sur tout, qu’il donne des mar- 

3 ues de Ion humilité : & quand 
ne peut accorder ce qu’on 
luy demande , qu’il ait au 
.moins dans la bouche des pa¬ 
roles qui contentent , parce 
EwU.it. qu’il eft écrit, V-ite parole dou¬ 
ce ejl plus aggrèablt qu'un grand 
friCcnt. Qu’il ne le mêle pré. 
cifëment que de ce que l’Ab¬ 
bé luy aura commis , & qu’il 
ne s’ingère point de ce qu’il 
luy aura défendu- Qifil donna 
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aux Freres fans chagrin & fans 
les foire attendre, ce qu’on a 
accoutumé de leur donner, 
afin de leur ôter tout fujecde 
fcandale - y fê fbuvenant de la 
punition que mérite, félon la 
parole de jefos-Chrift, celuy Mité. 
qui aura foandalizé l’un des 1 *' 
plus petits. Que fi la Commu¬ 
nauté eft nombreufè, on luy 
donnera quelqu’un qui puifle 
Faider dans les fondions r afin 
qu’il' s’acquite avec joie du 
miniftere dont il eft chargé; 
Qu’on ne manque point de 
donner & de demander dan® 
les temps convenables , les 
«hofès néceflâire» y afin que 
tout fè paflè dans la maifon de 
Dieu fans caufèt à perforine 
ni trouble ni trifteflè- 
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Chapitre XXXII. 

Des meubles & des outils <jui 
fervent dans le Monaftcre. 

L ’Abbé chargera ceux des 
Freres, dont la vie & les 
meurs luy feront connues, des 
meubles, de6 habits, & des ou¬ 
tils du Monaftere, & d’autres 
chofes femblables. Il les leur 
mettra entre les mains, com¬ 
me il le jugera à propos, afin 
qu’ils les confervent, qu’ils les 
reflèrrent, & qu’ils empêchent 
que rien ne s’en perde. Il en 
retiendra un mémoire , afin 
que quand les Freres fe fiicce- 
deront les uns aux autres dans 
le loin de ces mêmes chofes, 
& qu’elles leur feront confiées, 
il lâche ce qu’il donne & ce 
qu’il reçoit. Que fi quelqu’un 
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traite avec négligence ou mal¬ 
propreté, les meubles duMo- 
naftere, il en iera repris, & 
châtié d’une punition réguliè¬ 
re , s’il ne s’en corrige. 


Chapitre XXXIII. 

Si les Moines doivent Avoir quel¬ 
que chofe en propre. 

O U’on ait un foin princi¬ 
pal de retrancher dans 
le Monaftere,jufqu’à la racine, 
le vice de la propriété ; & 
qu’aucun des Freres n’ait la 
hardieflë de donner ou de re¬ 
cevoir la moindre choie , iâns 
la permiflïon de l’Àbbé , ni 
de retenir en propre quofc. 
que ce foit , non pas même 
un livre, des tablettes *, un 

* enduites de cire, fur lefquelles les 
anciens écrivoient. Du papier. 
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i poinçon*,enfin rien du mon* 
de j puifqu’il ne leur eft pies 
feulement permis d’avoir ni 
leur corps, ni leur volonté dans- 
leur puiflânce rmais ils doivent 
eipérer ce qui peut leur être 
neceiïàire, de la charité du pere 
de la Commùnaûté, & n’avoir 
jamais- tien qu’ils ne le tien¬ 
nent ou de fa main ou de fa 
permiflîon. Tout doit donc être 
commun entre les Freres, fè- 
4a. 4. Ion ce qui eft écrit : & nul ne 
doit- avoir, la témérité de dire 
qü’une choie luy appartienne. 
Que s’il s’en trouvoit quelqu’un 
qui fût porté 6c iè laifsât aller ài 
ce vice fi deteftable, on l’en 
reprendra juiqu’à deux fois ; 8c 
s’il ne s’en corrige, onde pu¬ 
nira rigoureuièment de fa. faute, 

* ou une touche , pour écrire fur Ic«- 
tftUettes. Une plume.- 
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Chapjtrç XXXIV. 

Si on doit également pourvoir attx 
nécejjttez. des Freres. 

O N doit , comme il eft 

écrit, donnera chacun fi- as. t< 
Ion fis befiins ; & notre inten¬ 
tion n’eft j&s pour cela que 
l'on ait acception de? per ion- 
mes ( dequoy Dieu nous pré- 
lërve ) mais qu’on ait égard 
aux infirmitez ; enfôrte que 
.celuy qui peut le palier de 
moins que les autres, en ren¬ 
de grâces à Dieu, & n’en ait 
aucune peine ; & qu’au con¬ 
traire celuy qui a beioin qu’on 
luy donne davantage, s’humi¬ 
lie de lôn infirmité , 8 c qu’il 
ne luy arrive jamais de s'éle¬ 
ver aes grâces qu’on luy ac¬ 
corde, Ceftainfi que tous les 
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membres diffërens de ce mê- 
rnecorps, feront dans üne in¬ 
telligence parfaite. On pren- 
dra-garde fur toutes choies, 
que, par quelque raiion que 
ce puiilèêtre, on ne témoigne 
pas le moindre murmure, ni 
par le gefte, ni par la parole. 
Celuy qui tombera dans cette 
faute, fera châtie d’une puni¬ 
tion rigoureufè. 


Chapitre XXXV. 

Des Semainiers de la cuifine. 

L Es Freres Ce rendront tel¬ 
lement fèrvice les uns aux 
autres, que tous iôient égale¬ 
ment appliquez à l’office de la 
cuifine, ce qui augmentera leur 
charité, & leur attirera de la 
part de Dieu, une tres-grande 
récoropenfè. Nul n’en fera donc 
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exempt, fi ce n’eft qu’on l’en 
di/penlê àcaufè qu’il fera ma. 
la de , ou qu’on luy aura don. 
né quelqu’autre occupation 
plus importante & plus utile 
au Monaftere. 

On accordera aux foibles, 
quelques perfonnes pour les 
foulager, afin qu’ils s’acquit¬ 
tent de leur miniftere làns tri., 
fteflè. On donnera les mêmes 
lecours à tous les Semainiers, 
félon le nombre des Freres, & 
la difpofition des lieux. Si la 
Communauté eft grande , le 
Celerier fera exempté de ce 
lêrvice, aufli-bien que ceux* 
comme nous l’avons déjà dit, 
qui lèront employez à des 
choies plus utiles. Les autres 
le lèrviront tour-à-tour parle 
(èntimenc d'une charité mu. 
tuelle. 

Celuy qui doit Ibrtir à la 
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■fin de la lèmain& du fèrvice 
de la cuifine , la balaiera le 
Samedy, & nettoiera foui gé¬ 
néralement tout ce qui dépent 
de cet office, & il lavera tous 
les linges qui auront fervy à 
eflùyer les pieds & les mains 
des Frétés, ifdoit auffi avec 
celuy qui luy fuccede , laver 
les pieds de toute la Commu¬ 
nauté : & il remettra tous les 
vaiilèaux, qui fervent au mi- 
mftere de la cuifine, nets & 
entiers entre les mains duCe- 
lerier, lequel en chargera ce¬ 
luy qui entre en fomaine, afin 
qu’il lâche ce qu’il donne, & 
ce qu’il reçoit. 

Les Semainiers avant * l’heu¬ 
re du repas, boiront chacun 
une fois , & mangeront un 
morceau de pain 5 ce qui leur 

* ou durant l’Office qui précédé 
Aiatement l’heure du rep 

fora 
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fera donné pardellùs leur por¬ 
tion ordinaire, afin qu’ils puifi. 
lent rendre lèrviceà leurs frè¬ 
res pendant tout le repas, finis 
murmure , 8 c avec moins de 
peine. Dans les jours lolen- 
«els. *, fis différeront julqifa- 
prcs b le lèrvice divin. 

Ceux qui entrent dans le 
lèrvice de la cuifine, SC ceux 
qui en fortent, lé mettront à 
genoux devant leurs freres dans, 
fEglilè, Te Dimancfie, à la fit/ 
de l’Office du marin, pour leur 
demander le lècours de leurs 
prières. Celuy qui fort y dira 
ce Verlët, RenediEhu es-, Do- rf- i1 
mine Dent-, qm adjnvifh me & py; s 5 
eonfoLetm es me; qui fera dit par 
trois fois ; & après avoir reçu 
la bénédiction , il le retirera- 
Céluy qui doit luy luccéder y , 

N 

d les Fêtes fie les Dimanches. 

6 Scxtts. 

IL 
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dira enfùite cet autre Verfët, 
Tf.69. Detu in adjutorium meunt in - 
tende, Domine ad adjttvandum 
me feftina -, & après l’avoir dit, 
& tout le Chœur l’ayant ré- 

1 >eté par trois fois, il recevra 
a bénédiction, & entrera dans 
Ion office. 


Chapitre XXXVI. 
Des Malades. 

I L faut que tout cede an 
foin qu’on eft obligé de 

S rendre des malades ; & on 
oit croire que c’eft véritable¬ 
ment Jefùs-Chrift que l’on fort 
dans leur perfonne , puifqu’il 
Mttth. a dit, J’ay été malade, & vêtu 
.M*. n’ave 7 vifiti > & encore , et 
que vous avez, fait a l un de ces 
fetits , vous me l'avez, fait a 
mej-même. Les maiades de leur 
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côté confidèreront que l’iiotl- 
neur que l’on porte à Dieu , 
eft le motif du fèrvice qu'on 
leurrent; &ils s’empêcheront 
par leurs inquiétudes & la fù- 
perfluité de leurs envies, de 
donner delà peine aux Freres 

3 ui les fervent. Cependant on 
oit fùpporter leurs fbibleilès 
avec beaucoup de patience, 

{ >arce qu’il n’y a rien par où 
’on puiflè mériter davantage. 
L’Abbé donc aura toute l’ap¬ 
plication pofïible, afin qu’on 
ne néglige rien dans ce qui 
concerne l’afliftance des ma¬ 
lades. 

On leur deftinera une cham¬ 
bre à part, & on établira pour 
les fèrvir , un des Freres qui 
craigne Dieu, qui fbit diligent 
& foigneux. On leur permet¬ 
tra defè fèrvir des bains, tou- 
tes les ibis qu’on le jugera né- 
K ij 
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ceflàire ; mais pour ceux qui. 
fè portent bien , particulière¬ 
ment s’ils font jeunes , on ne. 
leur en accordera l ? uiàge que 
rarement. , 

On permettra de mander-de 
la chair aux malades ,Sc a ceux 
qui feront dans une grande 
foibleflè, pour le rétabliflement 
de leurs forces ; & lors qu’ils 
fè porteront mieux , ils re¬ 
prendront: leur abftinenee ac¬ 
coutumée Que l’Abbé donc 
prenne extrêmement garde 

2 ue les malades n’ayent rien à 
>uflfrir de la négligence des 
Celeriers ou des fèrviteurs-, & 
qu’il (è fbuvienne que toutes 
les fautes de les difciplesfe¬ 
ront fur fôn compte.. 

* qui ccnfifte à n*ufcr point' de 1* 
chair- des animaux à quatre pieds yxpie Sw 
B. va défendre dans le Chapitre 5 
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Chapitre XXXVII. 

Dis vieillards & des enfant. 

Q Uoique la nature nous 
porte allez par elle-mê¬ 
me, à avoir compallion des 
vieillards & des enfàns, nous 
ne laiderons pas de pourvoir à 
leurs beloins par l'autorité de 
la Réglé. On aura donc tou¬ 
jours égard à leur foibleilè ; & 
au lieu de leur faire oblèrvet 
toute la rigueur de la R-egle 
dans la nourriture, on pourra 
la modérer en leur faveur, par 
le motif d’une charité làinte, 
9 c leur permettre de ne pas 
attendre les heures régulières* 
pour manger. 




iiS La Réglé 


Chapitri XXXVIIL 

Du LcElcur fcmaimer. 

O N lira toujours à la ta¬ 
ble des Freres ; & que ce 
ne loit pas le premier - venu 
qui prenne le livre- pour s’ac% 
quitter de cet office : mais qu’il 
y ait un Le&eur réglé, qui 
entre dans cette fonction le 
Dimanche pour toute la fc- 
maine. Le Leéfceur ne man¬ 
quera pas après l’Office & la 
communion *, de demander à 
toute la Communauté, le fè- 

* ce qui fe doit entendre , félon la 
tradition & la pratique de Cluny & de 
Citeaux, de la Mefle & de la Commu- 
nion-eucariftique , ou, felcn celle du 
Montcaflin & des Congrégations fermées 
ad mfiar , de la communion, ou union des 
prières , enfin de* prierez communes qui 
précédent le dîner ; c'ciî-à-dfxe , de i*Of- 
ficc de Sextes. 
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cours de fis prières, afin qu’il 
plailê à Dieu de le préfèrvec 
de reprit d’élevement & de 
complailànce : 8 c pour cec et 
fcc, on dira trois fois publi¬ 
quement dans l’Eglifè, enlorte 
que ce Ibit luy qui commence, 
ce Verlèt , Domine labia mea pf 
aperies > & os mémo anmntiabit 
tandem tuam ; 8c après avoir 
reçu la bénédiâion, il entrera 
dans là fonéhon de leéteur. 

On gardera un filence fi 
exaéfc pendant le repas de la 
Communauté, que tout bruit 
cedant, il n’y ait que la voix 
toute ièule de celuy qui lit, 

r l’on entende. On aura loin 
mettre lùr les tables, ce 
qui peut être nécedàire pour le 
boire & pour le manger ; 8 c 
les Freres le lèrviront les uns 
les autres avec tant de loin , 
que perlbnne n’ait lùjet de rien 
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demander. Si néantmoins on 
avoit oublié de pourvoir à 
tout, on en avertira plutôt 
par quelque fbn ou par quel* 
que ligne, que par la parote. 

Que perfonne n’ait la har- 
diefle de faire quelque que- 
flion fur lelùjet de la leéhire, 
ou lùr quelqu’autre matière 
que ce puiflè être , de crainte 
de donner lieu à la tentation, 
li ce n’eft que le Supérieur aie 
quelque choie à dire pour l’é¬ 
dification des Freres, ce qu’il 
doit faire en peu de paroles. 

Le Leéteur avant que de 
commencer la lcélure ,. pren¬ 
dra une fois à boire, à caufè 
de la communion lâinte Sc 

* que ('on explique plus communément 
dé la réception de l'tucariftie ; qu*yque 
d’autres l'entendent de l'union lainte que 
le Lefteur ne laiffcpastle conferver avec 
fts freres , quoyqu'il ne mange point 
arec eux. v 

de 
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de craintç que s'il étoit à jeun. 
& n ’ £ ût trop de peine à ioutenir 
la leârure. Apres que la Com¬ 
munauté fera levée de table, il 
mangera avec les Semainiers 
6c ferviteurs de cuifine. 

Au relie, # finit lavoir que 
les Freres ne doivent pas être 
nommez d’ordre ni de lùite, 
pour lire ou chanter, mais l’on 
prendra feulement ceux qui 
pourront s’acquiter de ce mi- 
niftere avec plus d'édification.' 


Chapitre XXXIX. 

De la quantité & de la mefitre’ 
qtt on do it garder dans 
le manger. 

N Ous croyons que c’eft 1 
allez de donner à cha¬ 
que Frere pour là nourriture 
par jour tous les mois de l'an- 

L 
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née , foit qu’il * mange à la 
iîzieme heure, ou b a la neu¬ 
vième 1 , deux portions cuites, 
afin de condéfcendre aux dif. 
pofitions différentes des parti¬ 
culiers , enforte que celuy qui 
ne pourra pas s’accommoder 
de l’un de ces mets, mange de 
l’autre. Il fuffit donc de don¬ 
ner aux Freres, ces deux por¬ 
tions cuites} fi neantmoins on 
peut avoir quelques fruits ou 
quelques légumes nouveaux, 
on pourra en ajouter une troi- 
fieme. 

Il fuffira de donner feule¬ 
ment par jour à chaque Fré¬ 
té , une livre de pain à bon 
poids 4 , foit qu’il n’y ait qu’un 

« dîne, 8c par confequent qu’il Mc 
«Uux repas. ia 

i qu'il jeûne, & par confluent qu fl 
ne- faÎTc qu’un repas. * 

e fous laquelle cft compnre auffi «lie 
du foir en Carême. 

à environ quittée onces» 
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repas, ou qu’il y en ait deux; 
car au cas que les Freres lou¬ 
pent * , le Celerier aura foin 
ac leur rélèrver pour leur fou- 
per, la troilîeme partie de la 
livre de pain qu’on leur aura 
donnée. S’il Ce trouvoit que les 
Freres uflènt été appliquez à 
«le grands travaux, il lera au 
pouvoir du Supérieur, d’y ajou¬ 
ter quelque choie, s’il le juge 
néce flaire, en prenant toujours 
garde qu’il ne fè commette nul 
excès, afin qu’aucun des Fre¬ 
res n’en rellènte de ces tndi- 
geftions qui en font les foites 
ordinaires , parce qu’il n’y a 
rien de IL oppole à la tempé¬ 
rance, dans laquelle un Chré¬ 
tien doit vivre, que l’excès du 
Manger, lèlon la parole de no¬ 
tre Seigneur qui dit, Prenez- Lue “i 
perde que vts ceeurs ne s‘4ppe- 
* apr és avoir déjà «dîi*é. 

L ij 
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zjtntijfsnt par l’intempérance dans 
le boire oh dans le manger. On 
ne fuivra pas la même réglé à 
l’égard des enfàns ; on leur en 
donnera moins qu’à ceux qui 
font plus avancez en âge, pour 
garder en tout, une tempéran¬ 
ce exafte. 

Pour ce qui eft de la chair 
des animaux à quatre pieds, 
l’abftinence en fera étroite, 
ment cardée par tous les Fre* 
res, à l’exception des malades, 
& de ceux qui le trouveraient 
dans de grandes foibleflès. 


Chapitre XL, 

JDe la mefnre du boire. 

G Hacun a reçû de Dieu 
un don qui luy eft pro¬ 
pre , enforte que la difpofition 
de l'un, n’eft pas celle de l’au- 
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W?. C’eft ce ..qui fait que ce 
n’eft pas iâns lcrupule, que 
fious etabliffbfis des réglés pouf 
la nourriture des autres. Néant, 
tnoins ayant égard 'à la qua- 
'lité des peribnnes fcibles, nous 
eftimons qu’ün demiflètier de 
vin * pat jour, peut fùffire à 
chaque Frere. Ceux qui ont 
Ie ÇÛ de Dieu la grâce de s’en 
paflèr fc , doivent lavoir qu’ils 
•n recevront une récompeniè 
particulière. Si néantmoins la 
fituation du lieu, la nature des 
travaux , la chaleor de l’Eté > 
*xige quelque choie davanta¬ 
ge > il dépendra du Supérieur 
l’accorder , fe louvenant 
toujours qu’on ne doit com¬ 
mettre aucun excès ni dans le 
toile ni dans le manger. Quoy 

' mefure 4 e faint Denys en France » 
environ douze onces, 
tout-à-fait 9» à moins. 

JL iij 
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que nous lifions que ie vin ne 
convient point aux Moines; 
cependant comme dans nos 
temps, il n’eft pas poflible de le 
leur perfûader;au- moins,fi nous 
accordons quelque choie en ce¬ 
la , que ce (bit en petite quan¬ 
tité , & en gardant toute la 
lui. ij. tempérance néceflàire ; puiC. 
qu’il eft écrit que l'ufkge du 
vin, porte même les pins /âges à 
abandonner Diett, Que û le Mo. 
naftere étoit fi pauvre, ou que 
l’on fût dans un pays où le vin 
fût fi rare, que non-foulemenc 
on ne pût pas fournir cette 
me fore, que nous avons réglée, 
mais qu’il fallût iè palier à 
beaucoup- moins , ou même 
qu’il n’y en eût point du tout; 
il faut que ceux qui iè trou¬ 
vent dans cét état, en louent 
Dieu, & qu'ils demeurent en 
paix, au-lieu de murmurer & 
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de s’en plaindre : lûr quoy nous 
vous avertiflons pardeilus tou¬ 
tes choies , de ne vous laiflèr 
aller jamais au murmure. 


Çhapitrb XLI. 

ji quelle heure les Freres doivent 
prendre leur repas. 

D Epuis le làint jour de 
PaqueS julqu’à la Pente¬ 
côte , les Freres dîneront a la 
fizieme heure * , & louperont * nriJjr, 
le loir. Depuis la Pentecôte 
durant tout l’Eté, ils jeûneront 
le Mécredy & le Vendredy, 
julques à la neuvième heure *; 
fi ce n’eft qu’ils en fuflènt dit 

r iiez à caulè des travaux de 
campagne, ou des chaleurs 
exceffives : & les autres jours 

a environ deux heures: car Nones en Eté 
font avancées d'une bonne heure: v. C. 4$* 

L iiij 
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ils mangeront à la liziemfc 
heure ; ce qu’ils pourront faire 
toujours , s’ils ont des travaux 
à la campagne , ou que les 
chaleurs foient violentes j & 
cela dépendra de la prudence 
de l’Abbé, lequel fe conduira 
en tout avec tant de modéra¬ 
tion & de réglé, qu’il procure 
le ialut des âmes , & que les 
Freres s’acquitent de leurs de¬ 
voirs fans aucun murmure. 

Depuis * les Ides de Sep¬ 
tembre julqu’au commence¬ 
ment du Carême, les Freres 
mangeront toujours b à la neu¬ 
vième heure c : & depuis le 
commencement du Carême 
j[ulqu’à Pâques, ils,ne mange- 

* le 1 3 • Septembre } ce qpi fe prenc 
mclufivement. 

b exceptez les Dimanches, (ôc apparem* 
ment les Fêtes ) où l'on doit manger à la. 
foieme heure. 

c cnvjrqa nps deux heures.. 
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font que le loir * ; mais il faut 
régler cette heure du (bir b dé 
telle lôrte^que lesFreresn’ayent 
pas belôin d’autre clarté pour 
manger, que de celle du jour» 
On doit fuivie le même ordre 
dans tous les temps ; afin que 
les Freres dans les jours de 
jeûne, comme dans ceux qui 
n’en font pas , * mangent tou¬ 
jours avant la nuit» 

a vers les cinq heures» 
b c'cft i dire rheure du repas ÔC pot 
conséquent celle de Vêpres,, qui le èai* 
vent immédiatement précéder-. 
c fbupenu 


Chaut XLII. 



Sge perfome ne parie aprtè. 
Compiles* 

L Es Moines doivent gar¬ 
der continuellement un. 


d Utr* s'étudier de garder le filsace on 
tour temps. 
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filence exaéfc; mais encore plus 

E articulierement aux heures de 
i nuit. G’eft pourquoy dans 
tous les temps de l’année que 
l’on mange le loir, foit ‘ dans 
les grands jeûnes, fôit b dans 
les jours de deux repas; aulïï- 
tôt qu’ils auront loupé , ils 
s’allèoiront tous dans un mê¬ 
me lieu ; Sfl’on d’entr’eux lira 
les Conférences % les vies des 
Peres , ou quelque choie qui 
quille donner de l’édification j 
a l’exception des lèpt premiers 
livres de la Bible, & des li¬ 
vres des Rois; parce qu’une 
telle leétore ne feroit point 
utile aux efprits foibles, dans 
ces temps - là , quoyqu’on 
puillè la faire à d’autres heu¬ 
res. Aux autres jours de 

a en Carême. 


k quand on ne jeûne pa?. 
c des anciens Solitaires, rajnaffécs 
CaUicn. ; 


par 
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Jeune a , peu de temps après 
Vêpres, les Freres iront fans 
différer, à la Le&ure, comme 
nous venons de le dire ; & 
pendant qu’on lira quatre ou 
cinq feuillets , ou autant que 
l’heure le pourra, permettre y 
ils s’ailèmbleront de tous cô- 
tez : celuy même auquel on 
auroit donne quelque commit 
fion particulière , la quitera 
pour s’y trouver comme les 
autres. Et ainfi tous les Freres 
étant enfanble diront Com- 
plies ; & depuis qu’elles feront 
achevées, il ne fera plus per¬ 
mis à perfônne, de parler de 
quoyque ce puiilè être : & s’il 
arrivoit à quelqu’un de violer 
cette réglé du filence, fà pré¬ 
varication fera punie des pei¬ 
nes les plus rieourcufès j fi ce 
n’eft que la charité, que l’on 

' * od l'on foupe apres Noncs., 
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doit aux hôtes, contraignît <fe 
parler, ou que l’Abbé fut obli¬ 
gé d’ordonner quelque choie à • 
quelqu’un des Freres : ce que 
toutefois l’on ne doit foire 
qu’avec toute forte de retenue, 
de modeftie & d'honnêteté. 


Chapitre XL111. 

De ceux qui viennent tard ,, ou â 
T Office divin, ou au Rcfeiïoir. 

A U moment qu’on aura 
entendu le lignai de 
l’Office divin, tous les Freres. 
feiilèront tout ce qu’ils peu¬ 
vent avoir dans les mains -, Ss 
partiront dans le moment , 9 c 
qvec toute la diligence poilï- 
ble, pour s’y trouver ; en gar¬ 
dant néantmoins toute la gra- 
yité Sc la modeftie néceflaire, 
afin d’exclure toute forte d’oa- . 
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cafioh 4& tout fûjet de diflipa. 
tion & de legereté. Il n’y a ' 
donc rien qu’on doive préfé¬ 
rer à l’oeuvre de Dieu. Que fi 

3 uelqu’un n’arrivoit à l’Office 
e U nuit, qu’après le Gloria 
Patri du Pfeaume 94. ( lequel 
nous voulons pour cette con- 
fidération, être dit tres^pofé- 
noent ) il ne fera point au 
Choeur dans là place accoutu» 
tnée ; mais il fe tiendra dans la 
demiere, ou à part dans quel, 
qu’autre lieu, que l’Abbé aura 
deftiné pour ceux qui commet» 
iront ces fertes dç négligen¬ 
ces ; afin qu’étant expofé au* 
yeux de l’Abbé, & à ceux de 
lous les Frères, juiqu a ce que 
l’Ofiice feit achevé ; il répare 
fit faute par cette fatisfaéfion 
publique. Or nous avons jugé 
à propos de les meitre à part, 
pu dans laderniere place, afin 
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quaumoinsla honte qu’ils au¬ 
ront d’être vus de tout le mon¬ 
de , les oblige à le corriger de 
leur pareflè : car s’ils demeu- 
roient hors de l’Eglifè, il s’en 
rencontreroit peut - être quel- 
. qu’un, qui iroit Ce recoucher 
pour dormir ; ou qui Ce tenant 
afiïs dehors, à fôn aifè , s'a- 
mulèroit à badiner, Sc donne- 
roit au Démon une occafion 
de le tenter. U vaut donc mieux 
qu’il fôit dans le Choeur, afin 
qu’il ne perde pas l'Office tout 
entier ; mais qu’il ne laiflè pas 
de porter la peine de fon pé¬ 
ché. 

Pour ce qui eft des Heures 
du jour, celuy qui ne s’y ren- 

* Veusin dra qu’après le Verfêt *, & lé 

Giorin patri do premier Pfèau- 

* Diw ««me, qui le est apres le Venet *, 
tiHT' fè tiendra dans le dernier lieu, 

comme nous I avons regiej St 
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n’aura pas la hardielfe de fe 
joindre, au Choeur des Freres 
qui chantent l’Office, jufqu’à 
ce qu’il ait foby la punition 
établie -, à moins que l’Abbé • 
ne luy en donne la permiffion, 
à condition toutefois qu’il ne 
laiflèra pas d’être puny en quel- 
qu’autre maniéré, de la foute 
qu’il a commifo. 

A l’égard du Réfeéfcoir, ce- 
luy qui n’y fera pas arrivé 
avant le Verfot *, enforte que * Ocu& 
les Freres puiflènt tous enfem- 
ble faire la priete, & le met- 
treà table, & qui aura man¬ 
qué de s’y trouver par là faute 
& par là négligence, fora re¬ 
pris julqu’àdeux fois : que s’il 
n’a pas foin de s’en corriger, 
on leleparera delà table com¬ 
mune j il mangera foui féparé 
de la compagnie de fos freres, 

& fora privé de là portion de 
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vin, julqua ce qu’il ait lacis-. 
fait, & qu’il le fort corrigé. 
On traitera de la meme ma¬ 
niéré , celuy qui n’aura pas 
a (lifté au Verlet * qui le dit 
apres le repas. Que qui que ce 
(oit ne (è donne la liberté de 
boire, ou de manger, hors des 
temps & des heures détermi¬ 
nées. Que (î quelqu’un fèfbic 
difficulté de recevoir ce qui 
luy aurait été prélênté de la 
part ou de la main du Supé¬ 
rieur , on luy refefera de luy 
donner la meme choie , ou 
quelqu’autre (èmblable , lorf- 
qu’il la délirera, julqu’à ce 
qu’il ait appris à être plus (im¬ 
pie & plus fournis. 

SES® 

S® 

Chap. 
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Chapitre XJLIV. 

De quelle maniéré eiux qui ont 
été excommuniez y doivtnt 
Jatufaïre- 

C Eluy qui aura été retran¬ 
ché de i’Eglifè, & de la? 
table commune, pour une gran¬ 
de faute, demeurera profterné 
à la porte de l’Eglife, durant" 
du’on y célébrera le fâint Of¬ 
fice ; & fè tenant, fans rien dr- 
rê, le vifàge contre terre, it 
embrallèra les piéds dë tous 
ceux qui en fbrticont; cequ’if 
continuera dé faire jufqu’à ce* 
que l’Abbé juge que fà péni¬ 
tence fôit accomplie. Et lors¬ 
que l’Abbé luy aura ordonné 
de le venir trouver, il fe pro- 
ftemera à fès piéds, & fera la: 
même choie à tous fès frères^ 
U 
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afin qu’ils luy accordent le fc~ 
cours de leurs prières ; & alors 
fi l’Abbé l’ordonne aihfi , il 
fera reçu au Choeur, 8 c mis 
dans la place qu’il luy aura 
marquée, avec cette condition 
toutefois,qu’il n’impofeta point 
de Pfeaumes,& qu’il ne dira 
ni Leçons ni autres prières 
lèmblaoles s’il ne luy en don¬ 
ne un ordre exprès. Il le pro-, 
ftemera à terre a la fin de tou¬ 
tes les Heures de l’Office, 
dans l’endroit même où il le 
trouvera, 8 c ne manquera point 
d’en ulèr de la forte jufqu’à 
ce que l’Abbé luy commande 
de cclïcr cette pénitence. 

A l’égard de ceux qui feront 
feulement feparez de la table,, 
pour des fautes légères, ils fe¬ 
ront leur fârisfàérion dans l’E- 
glifè, jufqu’à ce que l’Abbé 
leur ordonne d’ep demeurer-. 
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là ; & que, leur donnant là bé-, 
nedi&ion, il leur déclaré qu’ils 
en ont allez fait. 


Chapitre XLV. 

De ceux qui font des fautes 
dans l’Eglife. 

S I quelqu’un récitant un 
Plèaume, un Répons, une 
Antienne, une Leçon, fait une 
faute ; à moins que dans le 
moment même il ne s’en hu-,' 
milie, 6c n’en fàflè une lads-, 
faâion publique $ il en fera 
puny d’une maniéré plus le-, 
vere, comme n’ayant pas vout, 
lu reparer par Ion humilité, la 
faute qu’il avoir faite par la 
négligence. On punira les En- 
fans , de peines corporelles, 
pour ces fortes de fautes. 

M ij 
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Chapitre XLVI- 

De ceux qui manquent en quelque 
chofe que ce puijfi être.. 

S I quelqu'un étant appli¬ 
que à quelque travail, lôitr 
dans la Cuifine , foit dans la 
Dépenlè, dans la Boulangerie; 
dans le jardin dans quelque 
métierquelque office, quel¬ 
que lieu que ce puiflè etce;. 
•vient à manquer ,, à rompre 
à perdre quelque choie, ou à 
commettre quelque faute lèm— 
blable , en quelque endroit que 
ce loit ; & ne vient pas de 
luy-même & dans le moment 
s’en exculèr, 8c s’èn humilier 
devant l’Abbé , & devant la, 
Communauté ; & que la choie 
foit connue par un autre que. 
par luy, ilenlèra châtié plus, 
rigoureulèment». 
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Que iii fa faute eft fecrete 8 c 
cachee, il la découvrira feule¬ 
ment à l’Abbé, ou à quelques 
anciens des plus fpirituels, qui 
lâchent traiter leurs propres 
maux , & tenir ceux des au¬ 
tres dans le filence. 


Chapitre XLVIi. 

De la. charge ttannoncer Theure 
de dire l’Office. 

L ’Abbé aura le foin d’aver¬ 
tir luy-même pour l’Of¬ 
fice divin le jour & la nuit, 
ou de commettre pour cela- 
quelqu’un des Freres, qui foiç 
u pon&uel que tout le fàfle 
aux heures réglées. Ceux qui 
auront reçu ordre d'impolèr 
les Plèaumes & les Antiennes, 
le feront, après l’Abbé., chacun- 
lêloii Ion rang y & perionne ne 
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s'ingérera ni de chanter ,nicfe 
lire, que ceux qui le pourront' 
feire avec édification. Celuy 
que l’Abbé aura chargé de ce 
devoir, s’en doit acquiter avec 
humilité, modeftie, & trem¬ 
blement tout-enlèmble. 


Chapitre XLVIIÏ. 


Du travail des mains. 


L ’Oiiiveté eft l’ennemie 
des âmes : c’eft ce qui 
Élit que les Freres doivent don¬ 
ner de certains temps au tra¬ 
vail des mains, & d’autres à 
la le&ure des choies fàintes. 


Ainii nous croyons qu’il eft à 
propos de regler ces deux 
temps en la maniéré (ûivante. 

Depuis la Fête de Pâques 
m iuiqu’aux Calendes d’Odo- 
w» * , les Freres ibrtant le 
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marin*, travailleront aux cho*. 
iês qui iê trouveront néceflài. 
rers, depuis la premiers heure 
du jour k , juiques vers « la 
quatrième d ; & depuis la qua. 
trieme , ils s’occuperont a la 
leâufe à peu près 4 juiqu’à la 
fizieme ? : après laquelle ayant 
dîné *, ils iront fc repofer fur 
leur couche dans un profond 
filence. Que s’il y en a queL 
qu’un qui ait envie de lire en 
particulier, il le pourra foire, 

* apparemment, après l'Office de Tri¬ 
mes. 

b quatre heures du matin vers le Sol-' 
ftice i fi* , vers les Equinoxes : & âinfi à 
proportion. 

c en forte qu'il y ait un petit efpace de 
temps depuis la fin du travail jufqu’jl la 
quatrième heure, pour reciter Tierces. 

d un peu plus de neuf heures dans le 
Solfticè ; dix, aux Equinoxes. 

t prenant dans cet intervalle le temps ®é« - 
et fl ai rr pour dire Sextes. 

/ midy. 

g ou, s’il eft jeûne, immédiatement 
après Sextes. 
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pourvu que ce fbit fans incotn. 
tnoder perfbnne. On dira No¬ 
ues plutôt a qu'à l’ordinaire, 
dans le milieu de la huitième 
heure b ; & on travaillera en- 
fùite jufqu’au foir c . Que files 
Freres fe trouvent obligez par 
ta difpofition du lieu , ou par 
la pauvreté dû Monaftere , de 
s'employer à faire la moiflon, 
cela- ne les doit point affliger, 
puiique ce fera pour lors qu'ils- 
feront véritablement Moines , 
quand ils vivront du travail de 
leurs mains , félon l’exemple 
des Apôtres & de nos peres. 
Il faut ncantmoins que toutes* 

4 que les Fêtes ôc Dimanches. 
b c’eft-à-dire, à la fepeieme &.demie; 

3 ui revient, félon nousà une- heure ÔC 
emie, aux Equinoxes. 
c environ cinq heures ÔC demie, où doi¬ 
vent commencer Vêpres , pour fouper 
vers fix heures &. un quart , faire la le- 
âure de devant Complies à la demie 
dnrer Compiles à fept heures , ÔC fe cou¬ 
cher à fept ÔC demie. 

choies 
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choies le faflènt avec modéra¬ 
tion pour le fôulagement des 
foibles. 

Depuis les Calendes d’Oc. 
tobre jufqu'au commencement 
du Carême , les Freres liront 
jufqu’à la féconde heure toute 
pleine * ; alors on dira Tier¬ 
ces , & puis chacun s’appli¬ 
quera juiqu’à la neuvième 
heure 1 , au travail qui luy 
aura été.marqué c . Au mo¬ 
ment qu’ils entendront le pre¬ 
mier coup de Nones, ils qui. 
teront tous leur travail, pour 
fe tenir prêts au fécond coup: 
& après qu’ils iè feront le¬ 
vez de table d , ils s’occupe- 

4 huit heures du matin, vers l’Equi? 
noxe i prés de neuf & demie , au tort 
de l’Hiver. 

b environ deux heures apres midy. 
c prenant neantmoins fur ce tenps-U, 
celuy de dire S:xte$ à midy. 

d od l’on (e mettoit précifément aprèa 
Nones. 

N 
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ront * à leurs le&ures , ou à 

apprendre les P fouîmes. 

Durant tput le Carême ils 
liront le matin juiqua la 
troifiemeheure complété b - y c èc 
ils travailleront enfuite jufqu’à 
la fin d de la dixième *. 

Au commencement du Ca¬ 
rême on donnera à chacun des 
Freres, un livre tiré de la Bi¬ 
bliothèque , qu’il lira de fuite 

P 

« jufqu'à Vêpres, qui Te doivent dire 
fur les quatre bîurcj & un quart , pour 
faire la leâure vers cinq heures 8c demie , 
( car ces jours-là , entre Vêpres & la le* 
dure , il doit y avoir un petit intervalle 
v* c. 41. ) dire Complies à ûx heures , & 
fe.coucher à fix àC demie, 
é neuf heures , à l'Equinoxe. 
t alors on dira Tietces. 
d enforte néantmoins qu'on reeste Sex- 
tes & Nones à l'heure ordinaire. 

< environ nos quatre heures du foir, 
pour dire Vêpres enfuite, & fouper fur 
les cinq heures , de forte qu’on n’ait par 
hefoin pour manger , d’autre clarté que 
de celle du jour i faire la le&ire furies 
fix heures, dire Complies i la demie, & 
fe coucher 4 fepr. 
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& tout entier : 8c for tout, 6n 
ne manquera pas de commet¬ 
tre un ou deux Freres des plus 
anciens , pour aller dans tous 
les endroits du Monaftere,au 
temps de la leâure ; afin de 
prendre garde qu'il n'y ait 
quelqu’un qui ait allez de pa- 
reflè pour paflèr fon temps ou 
à badiner, ou à ne rien foire, 
*u lieu de l'employer comme 
il le doit, à la leâure ; & qui 
non feulement Ce nui Ce à luy- 
inême , mais encore qui tire 
les autres de leur devoir Et fi 
par hazard il s’en trouvoit 
quelqu'un qui fè fût laiflë al¬ 
ler à cette négligence ( ce que 
Dieu empêche ) on l’en re¬ 
prendra jufqu’à deux fois j & 
s’il manque à s’en corriger, 
on le châtiera d’une punitfon 
régulière , & avec une rigueur 
qui paillé donner de fo tfrâitv. 

N ij 
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te au refte de lès fieres. 

Un Frère ne le trouvera ja¬ 
mais avec un autre aux heu¬ 
res indues. Ils pailèrant le Di¬ 
manche dans la leôure, à l’ex¬ 
ception de ceux qui auront des 
offices & des occupations par¬ 
ticulières. Que s’il fè rencon¬ 
trait quelqu’un dont la pareil 
fè & la lâcheté fût fi grande, 
qu’il ne voulût ou ne pût ni 
s’appliquer, ni lire;,on l’em- 
ployera à quelque travail, afin 
qu’il ne demeure pas dans l’oi- 
fiveté. Pour ce qui regarde les 
perfonnes infirmes ôu délicates, 
on leur donnera des occupa¬ 
tions & des travaux propor¬ 
tionnez à leur foibleflè, afin 
de les tirer de l’inutilité, fans 
toutefois les accabler, & fans 
leur donner liijet d’abandonner 
leur entreprifè. Ce fera l’Abbé 
qui jugera de leur dilpofition. 
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Chapitre XLIX. 

De /’objirvation du Carême. 

E ncore qu’un Moine doi¬ 
ve dans tous les temps de 
la vie , oblêrver 1 a pénitence 
du Carême 4 neantmoins parce 
qu’il y en a tres-peu qui en 
(oient capables., nous exhor¬ 
tons tous les Frères, de le con¬ 
duire avec tant de vigilance 8c 
de pureté, dans ce làint temps, 
qu’ils puiflènt effacer les né¬ 
gligences de toute l’année* 
C’eft à quoy nous làtisfèrons 
avec toute l’exa&itude néeek 
(aire, II nous nous prélêrvons 
de tout dérèglement; fi nous 
accompagnons notre orailôn 
de nos gémiffemens & de no» 
larmes ; fi nous tenons no» 
coeurs dans la componûion $ 
Nüj 
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fi nous nous exerçons dans les 
jeûnes & dans les lc&ures 
làintes. 

Il faut donc dans ces jours 
ajouter quelque cbolè à nos 
pratiques & a nos aufteritez 
accoutumées , en priant plus 
qu’à l'ordinaire , 3c en nous 
retranchant dans le boire & 
dans le manger , enfbrte que 
chacun , par le mouvement 
d’une piété toute volontaire, 
3 c avec la. joye que donne le 
JU«. i4- làint Efpiit, ofireaDieu quel¬ 
que choie au delà de ce qui 
luy eft prelcrit j c’eft-à dire, 
qu’il le mortifie dans le boire, 
dans le manger, dans le dor¬ 
mir : 3c que s’il y en a quel¬ 
qu’un cjui loit porté à trop, 
parler, a tenir des dilcours peu 
iêrieux , ou à commettre des 
aâions légères ; qu’il loit plus 
retenu 8c plus lâge : enfin que 
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tôus attendent la Solennité de 
Pâques dans une feinte impa¬ 
tience. Cependant, queperion- 
ne ne fè retranche de rien qu’il 
n’en avertiflè l’Abbé, & qu’il 
ne le feilè avec ion agrément 
& fe bénédiction ; parce que 
tout ce qiii fe fait fens la per- 
miflîon du pere fpirituel, fera 
imputé à préemption & à 
yaine gloire , & demeurera 
fens récompenfe. Ainfi il ne fe 
doit rien faire qu’avec le coiv 
feptement de l’Abbé. 


Chapitre L. 

De eeux qui travaillent dans det 
lieux éloignez de FEglifi du 
Afonaftere , ou qui font en 
voyage. 

L Es Freres qui travaillent 
en des lieux fort éloignez 
. N iiij 
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du Monaftere, 8c qui félon la 
jugement de l’Abbé, ne peu¬ 
vent pas fe rendre à l’Eglife 
aux Heures de l’Office ; le di¬ 
ront à genoux, dans une fein¬ 
te révérence, au lieu-même où 
ils- Ce rencontreront. Ceux qui 
feront en chemin, ne laiflèront 
pas non plus paflèr les heures 
deftinées pour l’Office , fens 
s’en acquiter en particulier, 
en la maniéré qu’ils le pour¬ 
ront. 


Chapitu LI, 

Des Freres qui vont dans dtt 
lieux qui tu font pas fort 
éloignez. 

L Es Freres qui étant feras 
pour quelque affaire que 
ce puiffè être, efperent de re- " 
venir au Monaftere le même 
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jour , fe garderont bien de 
manger dehors, qui que ce fôit 
qui les en preflè , fi ce n'eft 
que l’Abbé ne leur en eût 
donné la permilfion. Ceux qui 
contreviendront à ce regle¬ 
ment , feront punis d’excom¬ 
munication. 


Chapitre LII. 

De rOrstoire du Menaflert. 

I L faut que l’Oratoire fôit 
précifèmcnt ce qu’elle doit 
être, félon le nom qu’on luy 
donne, & qu’elle ne fèrve £ 
aucun autre ufage. L’Office 
étant finy, les Freres en forci¬ 
ront dans un profond filence, 
afin de rendre à Dieu la reve- 
rence qui luy eft due, & que 
fi quelqu’un d’entr’eux veut 
s’y arrêter, pour y faire quel» 
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que oraifon particulière, il ne 
puiilè être troublé par l’indif- 
crétion de perlonne. Que fi un 
autre avoir le nrême deftèin, il 
peut y entrer Amplement, &y 
prier, non pas d’une voix éle¬ 
vée , mais avec larmes & avec 
ferveur : mais on ne permettra 

! >oint à celuy qui n’aura pas 
es mêmes intentions, de ce— 
meurer dans l’Hglifé après 
l’Office j comme il a efté dit, 
de crainte qu’il n’importune 
quelqu’autre de fes freres. 


Chapitre LUI. 

De U manière de recevoir 
les hôtes. 

O N doit recevoir les hô¬ 
tes , comme Jelùs-Chsift 
même, puis qu’il doit dire un 
.jour, fay été voyage»- & ètran- 
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-fer, & vont m’avez reçu. Il 
faut leur rendre à tous, l’hon¬ 
neur qui leur eft du ; mais on 
doit avoir plus de considéra¬ 
tion pour les voyageurs , & 
pour ceux qui nous font unis 
par les liens Sacrez d’une même 
foy. Donc, au moment qu’on 
Saura l’arrivée de quelque hô¬ 
te , le Supérieur, & quelques- 
uns des Freres iront aui devant 
de luy avec toutes les marques 
d’une charité Sîncere: & après 
avoir fait la priere ensemble, 
ils pourront luy donner de re¬ 
cevoir de luy le baiièr de paix; 
ce que l’on ne fera point qu’a» 
près avoir prié , afin de pré¬ 
venir les illusions du Démon. 

On les Saluera avec une hu¬ 
milité profonde ; & foit qu’ils 
arrivent au Monaftere , ou 
qu’ils en partent, on adorera Muth. 
Jefùs-Chrift qu’on reçoit en 
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leur perfonne , par une pro¬ 
fonde indication, ou par un 
proftemement de tout le corps. 

Auflîtôt que les hôtes au¬ 
ront été reçus, on les mènera 
dans l’Eglife à la priere ; 6c 
enlùite le Supérieur, où celuy 
des Freres, auquel il en aura 
donné l'ordre , s’aflèoira au¬ 
près d’eux , & leur lira * la 
parole de Dieu, pour leur édi¬ 
fication ; & après, on les trai¬ 
tera avec toute l’honnêteté 
gue l’on pourra. Le Supérieur 
Üe dilpeniera du jeûne b pour 
pianger avec eux, fi ce n’eft 
un jeûne c principal que l’on 
fbit obligé d’obferver ; mai» 
pour les Freres, ils garderont 
leur jeûne accoutume. 

L'Abbé donnera à laver les 


« l'Ecriture fainte. 
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mains aux hôtes : il leur lave¬ 
ra auffi les piéds à tous, affi¬ 
lié de * ceux des Frères, aufe ' 
quels il en aura donné l'ordre* 

6c après s’être ac^uitez de ce 
devoir de charité, ils diront 
ce Ver (et, Sujcepimus Deus mi - P y; 47< 
Jirietrdiam tuant in medio tan- 
pli tui . Sur tout, que l’on ait 
un loin tout particulier de re¬ 
cevoir les pauvre? & les voya¬ 
geurs * car on reçoit plus Je- 
fus-Chriit en eux que dans les 
autres. Pour les Grands du 
monde, ils s’attirent allez le 
relpeét & la confidération, par 
la crainte que l’on a de leur 
déplaire. ; 

Il y aura une cuifine à part 
pour l’Abbé 6c pour les hôtes* 
afin que comme ils furvien- 
nent à toutes les heures , & 
que le Monaftere n’en défera- 

a Utr. toute là Communauté. 
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plie jamais, ils ne troublent 
point le repos des Frétés. On 
chargera tous les ans du loin 
de cette cuifîne, deux Frétés, 
qui fôienc capables de s’en 
bien acquiter, aufquels on en 
pourra joindre quelqu’autre, 
s’ils ont befôin de fècours, 
afin que tout fè fàflèfàns qu’üs 
aÿent occafion ni de murmu¬ 
rer, ni de fè plaindre : & au 
contraire , quand il arrivera 
qu’ils ne feront pas fùffifàm- 
tnent occupez, ils s’applique¬ 
ront aux travaux qu’on leur 
donnera. Et comme non feu¬ 
lement dans cet office, mais 
dans tous les autres, on ac¬ 
cordera aux Freres, des per- 
fonnes pour les aider, lorsque 
cette affiftance leur fera rié- 
ceflàke -, auffi, quand il fè trou» 
vera qu’il? n’auront pas allez 
d’occupation. Us ne manque* 
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ront point d’exécuter les au¬ 
tres drôles, qui pourront leur 
être ordonnées. 

Il y aura un logement de- 
ftiné pour la réception des 
hôtes , dans lequel on tiendra 
un nombre lùffilant de lits 
préparez. On en donnera le 
foin à un Frere qui craigne 
Dieu, afin que la mailôn de 
Dieu (bit fàgement gouvernée 
par des hommes lâges. 

Au refte, que nul des Frè¬ 
res ne le donne la liberté ni 
d’entretenir , ni d’aborder les 
hôtes, s’il n’en a reçu un or¬ 
dre particulier ; mais s’il en 
voit, ou s’il en rencontre quel¬ 
qu’un, il le fàluera avec hu¬ 
milité , comme il a déjà été 
dit, & après s’être recomman¬ 
dé à lès prières, il pallèra, en 
luy dilànt, qu’il ne luy eft pas 
permis de parler aux étrange». 
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Chapitre LIV. 

Que les Moines ne doivent rece¬ 
voir» ni lettres , ni prefens. 

I L eft abfôlument défendu 
à .tout Moine de donner 
ou de recevoir de nul de fes 
parens, ou de qui que ce fbit, 
» confre- non pas même d’aucun de fes * 
“*■ fireres , ni lettres ni prefens , 
de quelque nature qu’ils puifl 
fent être, ni faire ou recevoir 
aucuns complimens, fans une 
permifüon expreffe de l’Abbé. 
Et quoique ce feit que fes 
parens luy puiilènt envoyer, il 
ne doit pas avoir la hardieilè 
<le le recevoir, fi l’Abbé ne le 
juge à propos : que fi l’Abbé 
, le trouve bon , il fera en fou 
pouvoir de le faire donner à 
qui il luy plaira ; fans que le 

Frere 
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Frere, auquel on l’avait en¬ 
voyé, en ait la moindre peine, 
de crainte de s’expofer à la 
tentation du Démon. Celuy 
qui manquera d’obferver cette 
réglé , fera puny des peine» 
régulières. 


Chapitre LV. 

\ 

Des habits des Freres . 

O N donnera des habits 
aux Freres félon la na¬ 
ture des lieux, & la tempéra¬ 
ture de l’air ; parce que dans 
les plus froids on a befôin d’en 
avoir davantage , que dans le» 
régions chaudes. C’eft à l’Ab¬ 
bé à avoir égard' à cette diffé¬ 
rence. Pour nous, nous efti- 
mons que dans les pays tem¬ 
pérez, c’eft allez de donner à 
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chaque Frère une robbe 1 & 
Une coulje b ; laqueUe, en Hi¬ 
ver, fera plus neuve & plus 
chargée de poil ; & en Eté, 
plusrafefc plus ufee : avec un 
fcapulaire ?, pour s’en fervir 
dans le travail <*. Ils auront 
pour leur chauflùre, des chauf¬ 
fes * & 4e$ iouliers f . 

I^S JFretes ne fe mettront 

f habit dcdeflous, qui fe m étroit im¬ 
médiatement Air la chair. La tunique ou 
la foutane. 

b c’eûle froc d'aujourdhuy, avec cette 
différence que la pointe du capuce- ércà 
fur la tête , que les manches écoieat 
plus étroites & plus juftes. Elle n’e'nlt 
point pliffee non plus, car il n"y entroir 
que ce quM falo t «d’étoffe. 

c forte d'habillement qui couvroit la 
tête & les épaules; de la forme du ca- 
mail des Ecclefiaftioues d'aujourdhuy, & 
la referve qu'il ne defeenaoit pas ff bas, 
& que le c .puce étoit en pointe. 
d au-lica de coulle. 

$ letr, des chauffons. 

/proprement, des fondâtes; c'èff-jU 
dire , des femelles , qui garniffent la, 
pîanre du pied , & qui font attachées par 
oeff^s avec des cordons ou dtscourroyes, 
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E jint en peine de quelle cou- 
ur * font leurs habits, ni fi 
l'étoffe en eft grolfiere ; mais 
on l'achètera telle qu’elle fe 
rencontrera dans le pays, & 
le meilleur marché que l'on 
pourra. L’Abbé donnera ordre 
£ la mefîure des vctemens , & 
prendra garde qu’ils ne ioient 
point trop courts, mais pro¬ 
portionnez à la taille de ceux' 
qui les portent. Toutes les 
fois que l’on en prendra de 
neufs , on rendra les autres 
dans le moment même, &on 
les mettra dans le Vcftiaire, 
pour les donner aux pauvres - t 
car il fijffit aux Freres d’avoir 
deux robbes & deux coulles, 
foit pour en changer les nuits, 
foit pour les laver : tout ce 
que l’on pourrait avoir au-de- 
la, eft inutile, & doit être re- 

» blanche , ou no ire-naturel. 

O ij 
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tranché. Ils rendront auflï lent 
chauflùre, & générakment tou. 
tes leurs vieilles hardes, quand 
on leur en donnera de neuves. 

Ceux qui iront à la cam¬ 
pagne , prendront des hauts- 
de-chaudes 4 du Veftiaire, & 
tes rendront à leur retour, 
après les avoir lavez. Les rob- 
bes & les coulles qu’ils porte» 
ront dans les voyages , feront 
un peu meilleures & plus hon¬ 
nêtes que celles dont ils ont 
accoutumé de fè fervir ; & on 
les tirera du Veftiaire, pour les 
y remettre , lors qu’ils feront 
revenus. 

Les lits auront pour toute 
.garniture, une b paillaffe pi¬ 
quée , une efpece de drap c pour 

* car on n*cu portoit point dans k 
Monaftcre. 

b natte de jonc ou de paille. 

c tiflu de poil ou de liâeres.) ou mo'wi 
poil moitié laine. 
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la couvrir, une couverture de 
laine , & un chevet. L’Abbé 
en fera fôuvent là vifite, de 
crainte qu’on n’y cache quel¬ 
que choie contre la pauvreté 
que l’on a promife. Que s’il le 
trouvoit quelqu’un qui eût la 
moindre chofe, qui ne luy eût 
pas été donnée par l’Abbé, il 
en fera très - rigoureufement 
ptmy. C’eft pourquoy, afin de 
retrancher ce vice de proprié¬ 
té , julques àla racine, l’Abbé 
aura loin dé donner aux Freres 
toutes les chofes, dont ils pour¬ 
ront avoir befein ; lavoir, une 
coulle, une robbe , des chaulé 
fes & des fouliers, un ealçon *, 
un couteau ,des tablettes " ,un 
poinçon b , une aiguille à cou- 

« proprement & i la letre > un mor¬ 
ceau d'étoffe ou.de toile, qui touchoit à ht 
chair , & qui fer voit au même ufage que 
nos calions d’aujourdhux, 

y b c'eft-i-dire, du papier avec une 
plume & de l'encre. 
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dre, on mouchoir ; & de cette 
force il leur ôtera tout fûjet 
de fèfèrvirde la néceffité poui 
prétexte. Cependant l’Aboé fe 
fbuvenant de cette inftruétion 
Ja.4. des Aâes dés Apôtres , On 
donnait a chacun félon ce qui l*J 
itoit nicejfaire ; confiderera les 
infirmicez de ceux qui ont de 
véritables befôins, fans avoir 
égard à la tnauvaifè volonté 
de ceux qui en pcurroien» avoir 
de la jalouse : & qu’il penfe 
dans tout ce qu’il ordonne, 
que Dieu le jugera félon fês 
oeuvres. 

' Chapitre LVI. 

Le la table de l'j4bbi. 

L ’Abbé mangera toujours 
avec les hôtes & les voya¬ 
geurs j & tors qu’il n’y en aura 
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point dans le Monaftere , il 
pourra appeler à fit table, ceux 
qu’il luy plaira d’entre les Frè¬ 
res : il laiflèra toujours néant- 
moins h la table de la Cotm 
munauté, un ou deux des plus 
anciens , pour y maintenir la 
diicipline. 


_ Chafithe LVII. 

D« Attifons dû Monaftere. 

S ’il y a dans le Monaftere, 
des Freres qui lâchent quel¬ 
que métier, ils le pourront 
exercer, lî l’Abbé le leur or¬ 
donne ; ce qu'ils feront avec 
toute l'humilité poflîble. Que 
s’il s’en trouvoit quelqu’un qui 
voulût le prévaloir de lès con- 
noillànces, de Ion addreflè , de 
de l’utilité que le Monaftere 
en recevroit > on le retirera 
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pour toujours de fon métier, 
& cm ne iouflfrira plus qu’il s’y 
employé, fi ce n’eft que l'Ab¬ 
bé le voyant humilié de fit 
faute, ne luy ordonne de le 
reprendre. Ceux qui vendent 
les ouvrages du Monaftere, 
prendront garde de fè confèr- 
ver les mains nettes, &de n’y 
commettre aucune fraude. Ils 
4g iè fouviendront de la punition 
d’Ananie & de Saphire , de 
crainte que s’ils manquoiene 
de fè conduire en cela avec iin 
definterefièment & une pureté 
parfaite, eux & tous ceux qui 
tomberaient dans la même in¬ 
fidélité , ne reçuflènt dans leurs 
âmes , le coup de la more, 
comme les autres le reçurent 
dans leurs corps. Que ce ne 
fbit donc ' pas l’avarice , qui 
mette le prix aux choies que 
ton vendra , mais qu’on les 
donne 
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donne à meiUetir marché que 
ne font les gens du monde, 
afin que Dieu foit glorifié en , 
toutes choies. 


Chapitre LVIIL 

De U maniéré de recevoir 
les Ereres. 

S I quelqu’un vient au Mo- 
naftere dans le deflèin de 
s’y engager, on ne luy en ac¬ 
cordera pas facilement rentrée, 
mais on fera ce que dit l’A¬ 
pôtre , Eprouvâtes efprits pour 1 J'** 
reconneitre s ils font de Dieu : ÔC 
au cas qu’il perfifte en frap¬ 
pant à la porte ; & qu’aprcs 
avoir iùpporté patiemment 
pendant quatre ou cinq jours, 
toutes les difficultez & les 
mauvais traitemens qu’on Luy 
aura pu foire, il demeure fer-» 
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me dans fa refolution j on luy 
en accordera l’entrée, & on le 
mettra pour quelques jours 
dans le logement des hôtes : il 
'entrera enfui te dans celuy des 
Novices ; il y mangera , il y 
couchera , & y fera tous les 
exercices fpirituels. 

On luy donnera pour le 
conduire, un ancien, qui foit 
propre pour gagner les âmes 
aJefus-Chrift; lequel veillera 
fur luy avec une application 
particulière , pour remarquer 
s’il cherche Dieu purement, 
s’il fe porte avec ferveur à 
l’Office divin, & à l’obéiflàn- 
ce, & s’il aime les actions & 
les chofès qui le rabbaiflènt & 
qui l’humilient. 

On luy déclarera ce qu’il a 
à fôuffiir de dur, de pénible, 
& d’amèr, dans le chemin qui 
conduit au Ciel : & s’il té-. 
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«noigne qu’il perfifte dans le 
deflan de s’engager ; deux 
mois * étant expirez , on iuy 
lira & expliquera la Réglé 
tout de fiike , en lay dilânt, 
Voila la loy fous laquelle vous 
defirez de combattre ; fi vous 
vous croyez capable de l’ob- 
fcrver , entrez ; finon, vous 
ctes encore libre,-retirez-vous. 

S’il perfévere après cela, o» 
le mènera dans le logement 
des Novices, & on continue¬ 
ls de l’exercer dans tout ce 


qui pourra -éprouver <à patien¬ 
te : & fix.mots enfiûce, on Iuy 
lira la îtegle tout-de nouveau, 
afin qu’il dacbece qu’il doit fe 
Propofer dans la vie qu’il em< 
bïaflè: & s’il demeure ferme, 
quatre jnois -après -on la iuy 
lira pçur la troifieme fois : & 
enfin, fi ayant mûrement de- 


# d’c'prcuyc , dans le logement des botes# 

P ij 
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libéré, il promet de la garder 
dans toute fon étendue , & 
d’éxécuter toutes les cbofès 
qui luy feront préfcrites , on 
le recevra dans la Commu¬ 
nauté; & il doit être averty 
que de? ce jour, il eft fournis 
à la Réglé, $c qu’il ne luy eft 
plus permis de quiter le Mo- 
naftere, & de fecouer le joug 
de çe.tte même Réglé, de la¬ 
quelle il vient de foire pro- 
fefllon, ayant ea tant de temps 
pour Ce déterminer ou à em- 
brader ou à laiflçr Rengage¬ 
ment qu’il a pris. 

Le Novice en fefônt Pro- 
ieffion , promettra publique¬ 
ment dans l’Eglife , Stabili¬ 
té *, Converfion de meurs, 
& Obéiilânce, en la préfence 


* dans le Moruftere ; c*cft-à-dire , 4am 
le lieu de Ton engagement Ôc de fa Pw- 

üttxou. 


jp 
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de Dieu & de fes Saints, afin 
cju’il ne puiifo ignorer , que 
Xal lüy arrive jamais de man. 
duer a ce qu’il a promis , il 
iera condamné de Dieu, du¬ 
quel il le moque. 

. . Il fera là Promeffo fou» le 
nom des Saints dont on auta 
les Reliques, & fous celuy de 
l’Abbé qui fora prefont * : il 
l’écrira de là main, ou il le 
fervira de la main d’un autre, 
qu’il priera de luy rendre cet 
office s’il ne fait pas écrire ; \ 

Se après y avoir fait un ligne, 
il la mettra luy - même lut 
l’Autel , Sc auditât il chan¬ 
tera ce Verfot, Sufiipe me , pf , lt< 
Domine , fecund'nm eleeptium 
tnnm, & vivant ; & non con- ' 
fonda* me àb expiftatione me a s 
que toute la Communauté ré. 

* les prenant pour témoins de fa Pr««* 
meffîr. 

P iij 
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petera après luy, jufqq’à trois 
fois, en y ajoutait Gloria P* 
tri' B fe profternera en lui te 
-* 0 * piéds de coœ les Freres, 
J’un après l’autre, afin qu’ils 
luy accordent le lècours de 
leitfs prières 5 & dez ce jour, 
:u doit être confideré comme 
«tant du corps de la' Commu¬ 
nauté» 

S’il ^quelques, biens , il&ut 
qu il les donne aux pauvres, 
avant que de faire Profcf, 
non, ou qu’il en feffc une do. 
nation au Mtmaftere pas un 
■Aéle public, fins s’en rien re- 
«rver j car il doit Avoir que 
dez cetinftant,il ne peut pas 
i«éme difpofer de Ion propre 
corps». r . 

G’eft pourquoy dans ce mo¬ 
ment nj^e . on pétera les 

habits du fiecle, dont il étoit 
revetu, Sc on luy donnera ceux 
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du Monaftere * : cependant oti 
confèrvera dans le Veftiaire, les 
habits qu’il- aura quitez, afin 
que s’il arrivoit jamais ( ce 
que Dieu ne permette pas ) 
que par l’inftigation du De- 
mon il fortîc du Monaftere, 
on puiilè luy rendre ce qui 
étoit à luy, le dépouiller de ce 

S ert à la Mai Ion , & l’en 
èr. Pour la cedule de la 
Profeflion qu’il a mile fin; 
L’Autel, & que l’Abbé aretk 
rée , elle ne luy fera point 
rendue, & on la gardera dans, 
le Monaftere. 


* plus (impies, plus paurres, ÔC plus 
wifcuncii carc’ttoic toute b différence. 
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Chapitre LI X.s* 

De quelle manière en doit rece* 
voir les enfans,foit des Nobles t 
foit des Pauvres . 

S I quelque perfonne de con¬ 
dition veut offrir fon fils* 
à Dieu dans le Monafteré, 
& que cet enfant foit encore 
petit j le pere & la mere fe¬ 
ront eux-mêmes la Promeflè* 1 
dont nous avons parlé ^ en¬ 
veloppant la Main de l’enfànt, 
l’Offrande c & la Promeflè 4 
tout-enfèmble, dans • le voi- 


« de l'engagement ; c'eft-à-dire qu'ils 
promettront eux - mêmes publiquement 
pour leur fils, Stabilité, Conversion &c. 
b dans le Chapitre précédent. 
c de pain 5c de vin dcftiné pour le Sa¬ 
crifice. 

d l'A£e de Profeflion, la Formule des 
Vœux, le Promitto. 
e «Mtr. la nappe ou le tapis. 
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le * dé l’Autel. Ils le préfèn- 
tejpn t à Dieu de cette forte, 
«l’obligeront avec ferment 
dans le même Ecrit, de ne luy 
donner jamais rien de leurs 
biens, ni directement ni-' indi¬ 
rectement , foit par eux-mê- 
, mes, fait par aucune perfônrte 
interpolée, de crainte de luy 
faire naître une occafion de 
violer la pauvreté qu’il a pro- 
mifè. Et au cas qu’ils ne veuil¬ 
lent pas en ufêr de la forte , 
& qu’ils ayent envie delaiffèr 
an Monaftece quelque marque 
de leur charité par une efpece 
de reconnoiflànce b , ils pour, 
ront luy Elire une donation de 
ce qu’ils ont envie de luylaifl 
1er, & s’en refèrver, s’ils le 

a qui fcrt ou â couvrir les vafes facrez, 
ou à envelopper la. Patine , ou à préfen- 
cer ou recevoir les Offrandes. 

b ou-bien pour racheter par cette au* 
jnône les peines dues à leurs péchez* 
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veulent, la jouiflânce pendant 
leur vie. Enfin,ils boucherait 
de forte toutes les avenir» 
qu’ils ôtent à leur enfant, tout 
fujet de former des efjperances, 
qui ne fèrviroient qu’à le 
tromper & à le perdre (' ce 
que Dieu détourne ), comme 
nous l’avons appris par l’eipé- 
rience. 

Les perfennes moins accom¬ 
modées feront la. mémo cho¬ 
ie. Peau celles; qui n’ont rien, 
du tout, elles, feront Ample¬ 
ment leur Promeflè , de pré-, 
fenteronc leur fils arec l’Of¬ 
frande * , en préfew® de t&- 
moins. 

* ordinaire, de pain & 4e. vin» 
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« Chapitre LX. 

Des Prêtres qui voudront s’en¬ 
gager dans le Momsjkre . 

S I quelque Prêtée demande 
d’êcre reçu dans le Mo. 
naftere, on ne fe. prellèra pas 
de luy accorder ce qu’iL défi, 
re. Que s’il perfiftedansfade. 
mande , il faut luy dire , Si 
qu’il fê perfioade qu’il fera 
tournis comme les autres, à 
toute la discipline de la Réglé, 
Si qu'on ne l'exemptera pas 
de la moindre régularité ; en 
forte que s’il vient à y mam--> 
quer, on. puidè luy dire cette 
parole , Mon my, dans quel 
dejfein êtes - voue venu icy ? 
On luy permettra toutefois de 
tenir la première place après 
l'Abbé, de donner les bené- 
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dirions, & de * préfider au 
Choeur , pourvu que l’Abbé 
l’oCdonne ; linon, qu’il ne fè 
mêle de rien, lâchant cju’il e£fc 
fournis à la dilcipline réguliè¬ 
re , & qu’il doit être encore 
plus que les autres, un mo¬ 
dèle d’humilité à tous lès frè¬ 
res . Que s’iï y a quelque cho¬ 
ie à établir Sc à regler dans le 
Monaftere, & qu’on y traite 
de quelque affaire oû il'fait 
prélènt, il n’y tiendra que le 
-*ang-dé là réception , & noit 
pas celuy qui luy a été accor¬ 
dé à caufè de lôn cara&ere. 

Pour les Eccleflaftiques infé¬ 
rieurs , s’il y en a quelqu’un qui 
deûre aufli d’être reçu dans le 
Wenaftere, on luy accordera 
un rang médiocre, pourvu qu’il 
promette Stabilité, & d’obier- 
ver la Réglé. 
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Chapitre LXI. , 

Df quelle maniéré on doit rece¬ 
voir‘ les Moines étrangers. 

S I un Moine étranger vient 
de quelques pays éloignés, 
dans le Monafteie , & qu’il 
déliré de s’y arrêter en qualité 
d’hôte feulement : pourvu qu’il 
le contente de la vie que l’on 
y mene, qu’U y vive fimple- 
ment, & qu’il n’y caulè aucun 
trouble par la iuperfluisé de 
lès envies ; on l’y recevra au¬ 
tant de temps qu’il le voudra. 
Que s’il y trouve quelque cho¬ 
ie qui mérite d’être repris, & 
qu’il le fàflè avec charité & 
humilité tout-enfèmble, l’Ab¬ 
bé l’examinera avec prudence; 
.car il fè pourvoit bien feke , 
que ce fejoit pour cela même 
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que l’Elprk de Dieu l’y auroit 
conduit. Que fl dans la fuite 
il prenoit relolution de s’y fi¬ 
xer pour toujours, on ne le 
rejetera point; & d’autant plus, 
que pendant qu’il y a demeu¬ 
ré, on a eu tout le temps de 
prendre desconnoiflànces cer¬ 
taines de là vie & de fes 
meurs. Que s’il* para defirer 
ides choies fèperflaes, & avoir 
des inclinations vitieufes} non 
Seulement on ne doit pas l’aC- 
iocier au corps du:Monaftere; 
mais il faut by dire le-plus 
honnêtement que l’on pourra, 
•qu’il-fè retire, decraintequ’à 
-ne communique ion déregle¬ 
ment aux -autres. 

Que fi fit conduite n’eft pas 
•telle qu’elle-oblige à le congé¬ 
dier j non feulement ünefaut 
•pas attendre qu'il ^demandé 
d’être reçu dans leMonaftere, 
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pour l’y admettre j mais on luy 
perfoadera d’y demeurer, afin 
que les autres profitent de fon 
exemple , en luy fblànt con- 
noître qu’en quelque lieu que 
l’on Ce trouve., on lèrt un mê¬ 
me maître, & on combat fous 
les enfeimes •d’un même Roy, 
L’Abbé luy pourra donner un 
rang un peu auddltis de celuy 
de fa réception, s’il iuge.qu’il 
-le mérite ; & non feulement il 
luy fora permis d'en ufor delà 
forte à l’égard des Moines *, * ^an- 
mais encore des Prêttes 8 c des 8eis * 
Eedefiaftiques inferienrs ,dont 
nous avons parlé, fi-leur vertu 
les en rent dignes, 

L’Abbé prendra garde de ne 
recevoir jamais nul Moine 
d’aucun Monaftere<oonnu, iâns 
le confentement de fon Abbé, 

& fans fes lettres de recom¬ 
mandation , Ce fouvenant qu’il 
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T*». 4- eft écrit ,• Ne faites pas 'a m 
autre , ce que vtm ne voudriez 
pat que P on vont fifi à vont-mi- 
Me. 


Chapitre LXIL 

Des Prêtres du Monafkre. 

L Ors que l’Abbé voudra 
que quelqu’un de lès fré¬ 
tés ioit élevé au Sacerdoce, 
ou au Diaconat, pour le lèrvi- 
ce de fôn Monaftere, il choi- 
•fira entre-eux, céluy qu’il en 
«frimera le plus digne -, ÔC 
quand il aura été ordonné, 
qu’il prenne garde de ne le 
-pas laitier lîirprendre par au¬ 
cun fèntiment d’élcvement ou 
d’orgueuil, & qu’il ne s’ingè¬ 
re de rien, que de ce qui luy 
ièra préfcrit par l’Abbé, lâ¬ 
chant que ce nouveau titre 

veut 
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veut qu'il’ loit encore plus 
fournis à la difcipline du Cloî¬ 
tre , qu’il ne l’étoit aupara¬ 
vant j & bien loin que cette 
dignité lay foit une raifort 
pour fe dïfoenfef dé l’obéifo 
fonce & de l’aflùiétiflèment 
dans lequel la Réglé l’oblige 
de vivre -, au contraire, il doit 
s’avancer de plus en plus dans 
les voies de Dieu par l’exaéfci- 
tude de fo conduite. 

Qu’il garde en toutes ren- 
ccmtres , & qu’il fe contente 
du rang que luy donne fon 
entrée dans le Monàftere, fi 
ce n’ell qu’il fe trouve à l’Au¬ 
tel dans les fonctions de fon 
miniftere ; ou bien, que la 
Communauté & l’Abbé ayent 
voulu l'élever- par la confidé- 
ration de fon mérite : & en ce 
cas-là même, ilobferveraexa¬ 
ctement toutes les chofes qui 

CL 
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luy feront ordonnées par les 
Doyens, & par les autres Su¬ 
périeurs: 8 c s’il luy arrivoit 
de faire le contraire , on le 
traitera non pas comme un 
Prêtre , mais comme un de£ 
obéifiànt : on l’avertira pla¬ 
ceurs fois de fôn égarement; 
on fera intervenir l’Evêque, s’il 
. y perfide : enfin, fi les fautes 
devenant publiques,il demeu¬ 
re dans fôn endurciflènpent & 
dans là révolte, il fera chafle 
du Monaftere ; fi toutefois fou 
opiniâtreté çft telle, qu’on ne 
puiilè le redqire à le foumct? 
tre 8 c à obéir à la Réglé, 
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Chapitre EX 1 IÏ. 

De L'ordre & du rang que l’en 
doit garder dans la 
Communauté. 

L E s Frétés tiendront dans le. 

Monaftere, le rang de leur 
entrée * , ou celuy qui leur *m No- 
aura été donné à caulè de leur 
mérite& fclon les ordres de 
l’Abbé: lequel néanmoins pren« 
dxa garde de ye pas jeter le 
troublçdans le troupeau dont ta 
conduite luy a été conjjéej & de 
Élire des dilpolîtiçns injuftes, 
comme s’il voulait agir d’une 
puiflànce & d’une autorité ab- 
lblue ; mais au contraire, il pen- 
lêra inceflâmment qu’il doit 
rendre à Dieu un compte ri¬ 
goureux de toutes lès ordon¬ 
nances & de toutes lès actions. 

QJj 
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Il fâut.donc que lies Freres 
gardent le rang de leur récep. 
tion, ou cefuy que l’Abbé leur 
aura donné , foit lors qu’ils 
iront *. à la Paix ou à la b Com¬ 
munion %.qu’ils impoforont des 
Pfeaumes, ou qu’ils prendront 
leur place dans le Choeur :& 
en quelque lieu qiie ce fbitr, 
ce ne fera point l'âge qui les 
distinguera, puifque Samuel & 
Daniel, quoy qu’ils né fuflent 
encore que des enfàns,ont jugé 
des anciens. Enfin,àTexception 
de ceux que l’Abbé aura ou 
élevez par des vues fùperieu- 
res , ou qu’il aura rabainèz par 
des raifons particulières, ils 

« recevoir le bai fer de Paix à.la Méfié, 
•u le donner aux hôtes. 

6 4 MTr. Communauté «Toit au Refeâoir, 
foit à la Leûurc de deyant Complies, ou 
ailleurs ; enfin , en quelque endroit qu'iÜ 
fc trouvent enfemble. 

c eucariftique, félon l'explication la plus 
commune , $c la plus y ray-femblable. ‘ 
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tiendrons tons k place de leur 
entrée d’ans le Monaftere en» 
forte que , par exemple , ce- 
hjy. qui y fera venu à la fécon¬ 
de heure du jourde quelque 
âge & de quelque dignité qu’il 
puiflè être, fe regardera com¬ 
me inferieur àceîuy qui y fera 
venu à la première.. El pour ce 
qui eft des Enfàns, ils feront 
indifféremment fournis à tous 
les. Freres, qui en toutes oc— 
calions, leur feront garder une 
difèipline exa&e. 

U faut donc que les plus jeu¬ 
nes honorent les anciens, & 
que les anciens aiment les: 
plus jeunes.. Il ne fera permis' 
à qui-que ce ioit de nommer 
aucun de fes freres purement 
pat ion nom mais les anciens, 
appelleront *les plus jeunes 
freres ; & les jeunçs donne» 
xpnt aux anciens le nom de 


T 


J 
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Nontù 1 , qui eftun terme qui 
marque la révérence d'un üls à 
l’égard d’un pere. Pour l’Ab¬ 
bé , parce qu'il eft regardé 
comme tenant entre les Freres, 
'biplace de Jefùs-Cbrift, ils te 
nommeront Seigneur b & Ab¬ 
bé ; non point parce qu’il s’at¬ 
tribue hiy-même ce titre , mais 
à cauiè de l’honneur & de l'a¬ 
mour qu’ils portent à Jefùs- 
Chrift : c’eft pourquoy ü dois 
extrêmement panier à fe con¬ 
duire de forte- qu’il foit digne 
du refpeék que ton luy rent. 

Eq quelque lieu que les Fré¬ 
tés puiflènt fê rencontrer, le 
plus jeune c demandera la bé- 

4*mot Egyptien latinizé, qu* on n*a point 
traduit, parce qu*o» n'en fâche auçun en 
notre langue quiy raporte , au moins, an 
mafculin. On. dit bien N/DMse ou Nonmea* 9 
mais c'e£ au. féminin. 

b comme qui diroit peut-être au jour- 
d'huy Mohfiatr. 

c faluera le plus ancien, & luy fera 
honcceté, fe reednanundant i fes prières. 
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nédi&ion au plus ancien ; 8c 
quand un ancien paflèra, le 

( )lus jeune le lèvera devant 
uy, & luy fera place, 8c n’au¬ 
ra pas la bardiefiè de s’afièoir 
que l’anden ne luy ordonne, 
afin d'obferver ce qui eft écrite 
Prévenez.- vaut Us mus Us Autres Rm. tu 
fardes marques de rejfeft & de 
difinnee. 

Les Enfàns, 8c ceux qui ont 
un peu plus d’âge, affifteront à 
l’Eglife, &auRefe&o*r, dans 
leur rang , avec modeftie 8ç 
• fans confufion ; mais en quel- 
qu’autre lieu qu’ils fe rencoor 
trent, on aura d’eux un. foi® 
particulier: & d y aura toiv 
jours quelqu’un qui veillera 
dur eux, pour leur raise garder 
une difeipline exa&e, jufqu’à 
ce qu’ils ayent atteint un âge 
plus raifonnable \ 

4 quinze ans, pu exempt v. C. 7<*f 
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Chapithe LXIV.- 

De l’élection & de 1‘itablijfement 
de l’Abbé. 

O N tiendra ponr réglé 
confiante dans l'élection 
de l’Abbé ; que celuy-là foit 
étably, qui aura été choily dans 
la vue de Dieu, par un c«n- 
fentement général de toute la 
Communauté, ou meme par la 
plus petite partie, pourvu que 
fôn choix Ibit le meilleur. On • 
confidérera dans cette élection, 
le mérite, lafageflè & la do¬ 
ctrine de la perfonne, quand 
même elle n’auroit que le der¬ 
nier rang dans le ^donaftere. 
Que su arrivoit que la Com¬ 
munauté toute entière eut 
d’un commun avis jeté les 
yeux,.( ce que Dieu ne per¬ 
mette 
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nette pas ) fur un lujet qui le 
biffât aller à le s paffions, & 
à lès déreglemens : lès vices 
«tant venus à la connoilïànce. 
de l'Evêque du Diocelè, des 
Abbez , ou des gens-de-bien 
qui lônt dans le voifinage ; iL 
but qu’ils empêchent que la 
conlpiration des méchans n’ait 
Ion efièt, qu’ils prennent loin, 
de donner à la mailon de Dieu, 
un dilpenlâteur qui lôit digne 
de la gouverner de de la con¬ 
duire} 8 c qu’ils lôient allùrez 
que leur aâion fera recompen- 
4ee, s’ils agillènt en cela avec 
des intentions pures , & dans 
un feint zcle pour la gloire de 
Dieu} & qu’au contraire, leur 
péché lèra puny, fi dans cette 
occafion ils manquent d’y con-, 
tribuer. 

Il faut que l’Abbé après fa 
nomination, penlè inceflàm- 
R 
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Ueis. ment à la pezanteur du far¬ 
deau dont il a été chargé, & 
à qui il doit rendre compte de 
Ion adminiftration ; & qu’il 
(bit perlitadé qu’il eft étably, 
non pas tant pour prélîder, que 
pour être utile à lès frères. 

Ü doit donc être inftruit dans 
la Loÿ divine , afin qu’il lâ¬ 
che, & qu’il ait en luy com¬ 
me une Iburce, de laquelle il 
puiflè tirer les véritez & les 
maximes & anciennes & nou¬ 
velles *, dont il doit le lèrvir 
pour l’inftruâion de lès frè¬ 
res. Il faut auffi qu’il lôit cha¬ 
tte , lôbre, charitable, & qu’il 
làlïè paroître dans toute là con¬ 
duite , plus de douceur que 
de lèvérité , afin qu’il trouve 
en Dieu pour luy - même , la 
même bonté qu’il aura eue 

* c’eft-à-dire , toutes les veritez & 1* 
maximes, dont il doit iSefervûr 


Dig e b GoOglC 



de faint Benoift. 195 
pour les autres. U haïra les vi¬ 
ces , mais il ne laiflèra pas 
d’aimer les itères. Il Ce con¬ 
duira dans les corrections avec 
prudence , & n’y commettra 
aucun excès, de crainte qu’en 
voulant trop ôter la rouille du 
valè, & le rendre trop net, il 
ne le rompe. Qu’il ne perde 
jamais de vue là propre fra¬ 
gilité , 6 c qu’il Ce fouvienne ifainn 
qu’il eft détendu d'achever de Mtmk 
brifèr le rofèau qui eft déjà n. 
éclaté. 

Nous n’entendons pas pour 
cela qu’il fôuflie que les vices 
Ce nourrillènt 6 c Ce multiplient} 
mais qu’il fè fcrve pour les 
retrancher, d’une conduite pnv - 
dente 6 c charitable, félon qu’il 
2’eftimera le plus avantageux 
pour chacun de lès freres, 
comme nous l’avons déjà dit, 
enibrte qu’il s’étudie beaucoup 
R ij 
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plus à Ce faire aimer, qu’à & 
Élire craindre. Qu’il ibit pôle 
dans là maniéré d’agir ., qu’il 
ne fbit ni inquiet, ni exceffif, 
ni opiniâtre, ni jaloux, ni trop 
fôupçonneux ; car autrement il 
n’aura jamais .de repos. 

Qu’il fbit prévoyant ôc con- 
fidéré dans tous l'es ordres, 
dans les choies qui regardent 
, Dieu, comme dans celles qui 
regardent le monde : 6c qu’il 
ait, lors qu’il ordonne quel¬ 
ques emplois & quelques tra~ 
vaux, tout le diicemement 6 c 
toute la modération neceflâire, 
imitant la difcrétion du iàint 
6m. a. Patriarche Jacob, qui diioit. 
Si je fais marcher mes troupeaux 
plus qu'ils ne peuvent, ils mour¬ 
ront tous en un jour. Ainfi, fui. 
yant cet exemple de difcrétion, 
qui eft la mere de toutes les 
vertus , 6c d’autres exemples 
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fomblables • qu’il failè toutes 
chofos avec tant de réglé &de 
meiure, que les forts les puifl 
font defirer, & que les fotbles 
ne tombent point dans le dé¬ 
couragement. Sur tout , qu'il 
obforve & fûflè obferver cette 
Réglé dans tous fos points, 
afin que s'étant fidèlement ac¬ 
quits de fon naniftere, il en¬ 
tende de la bouche du Sei¬ 
gneur , ces paroles qu’il dit à 
ce forviteur fidele , qui avoit - 
diftribué la nourriture dans le 
temps, à ceux qui a voient tra¬ 
vaillé avec luy ;/« vont du en Lu: 1 1, 
vérité, il donnera 4 ce ferviteur 
U gouvernementfur tout fis bienst 


« 
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Chapitre LXV. 

Dh Prieur du Jlfonaflere. 

I L n’arrive que trop feu. 

vent que letabliflèment des 
Prieurs cau/è de grands maux 
dans les Monafteres, lors qu’il 
s’en trouve, qui lêlaiflânt al¬ 
ler a un e/prit & à un mou¬ 
vement d’orgueuil, s’imaginant 
qu’ils /ont de féconds Abbez, 
Sc s’attribuant une autorité qui 
ne leur eft point due, nournC. 
fent des (candales, & excitent 
des divi/îons dans les Commu- 
nautez , & particulièrement 
dans celles , où le Prieur éft 
nomme par le meme Evêque 
& par les mêmes Abbez, aii/L 
quels appartient l’inftitution 
de J’Abbé. fl eft aifé de voir 
il n y a rien de moins rai- 
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lônnable qu’une celle dilpolî- 
tion , puiJque par ce moyen 
on donne lujet au Prieur de 
s’élever dez le moment de là 
nomination , & de le perlua- 
der qu’il n’eft point dans la 
dépendance de lôn Abbé, puis 
.qu’il a reçu lôn inftitution, de 
ceux mêmes qui la donnent à 
l’Abbé : ce qui eft une lôurce 
d’envie, d’animolîtez, de que¬ 
relles , de médilânces, de ja¬ 
louses , de dillèntions , & de 
toutes ïôrtes de confufions & 
de delôrdres ; parce que l’Ab¬ 
bé & le Prieur le trouvant dans 
deslèntimens contraires, il eft 
impoflible que dans une telle 
divilîon, leurs âmes ne lôient 
expolees àd’extremes dangers; 
& que ceux qui lôntlôus leur 
conduite , venant à prendre 
party, Sc à flatter les pallions 
des uns & des autres,ne s’enga- 
R iiij 
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gentdans une perte commune; 
or ce mal retombe principale¬ 
ment fîir ceux qui font les au¬ 
teurs * de ces defordres, 

C’eft pourquoy nous croyons, 
que pour conferver la cha¬ 
rité & la paix, il faut que le 
gouvernement & l’àdminiftra- 
tion du Monaftere, foient en¬ 
tièrement entre les mains de 
l’Abbé • & que, s’il eft poffi- 
•ble, comme nous l’avons déjà 
dit, on fe ferve de Doyens qui 
pourvoyent, fous fes ordres, à 
tous lesbefoins &rà toutes les 
neceflitez de la Communauté^ 
afin que le miniftere étant par¬ 
tagé entre plufieurs , un feul 
n’ait pas occafion de s’élever- 
Que s’il arrive que le lieu Te* 
xige, ou que la Communauté 

* d’une telle difpcfition & d'une telle 
coutume , que le Prieur foit étably d’une 
autre main que de celle de V'Abbc. 
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Je demande avec raifon & hu¬ 
milité tout-enlemble , & que 
l'Abbé le juge à propos , H 
établira luy-même pour Prieur, 
eeluy qu’il luy plaira , ayant 
pris fiir cela le fentimerit de» 
plus vertueux de fes fteres. 

Le Prieur exécutera avec refl 
peft tout ce qui luy fera prefe 
crit par fon Abbé ; il ne fera 
tien contre là volonté, ni con¬ 
tre fes ordres ; car d’autant 
plus qu’il eft élevé au deflùs 
de fes freres, il doit aulfi être 
plus attaché à l’obfervation de 
fe Regte^ 

Que s’il tomboit dans quet- 
que déreglement , qu’il s’en- 
fiât d’orgueuil ou qu’il fût 
convaincu de négliger l’obfer¬ 
vation de la feinte Réglé, on 
l’en reprendra julqu’à quatre 
fois ; & s’il manque à fe cor¬ 
riger , on ufera à ion égard des. 
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châtimens & des corrélions 
régulières : que s'il perfifte dans 
/on opiniâtreté, on ledépolèra, 
& on méttra dans là place 
quelqu’un qui en lôit digne. 
Et enfin, fi après tout cela, il 
vivoit entre les freres comme 
un homme inquiet &delôbéi£ 
fànt, on le chailèra du Mona- 
frère. Cependant, que l’Abbé 
n’oublie jamais qu’il rendra 
compte à Dieu de lès juge- 
niens & de toutes lès ordon¬ 
nances , de crainte que lôn 
ame nelè laillè lùrprendre par 
un faux zele d’envie & d'a¬ 
mertume. 


Chapitre LXVI. 

Dh Portier du Monaftert. 

N mettra à la porte do 


O 


Monaftere, uu Frère qui 
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aît de l’âge, qui (bit fàge, qui 
lâche porter une parole & en 
rapporter la réponfè, qui ait le 
jugement meur, & qui (oit ad 
lîau & attaché à (on devoir. Il 
doit avoir une cellule tout con¬ 
tre la porte, afin que ceux qui 
viennent au Monaltere, le trou¬ 
vent d’abord, & qu’il (bit tou. 
j ours prêt de leur rendre répon- 
fe. Audi-tôt que quelqu’un 
frappera à la porte, ou qu’il 
entendra la voix d’un pauvre, il 
répondra Deo grattas *, ou bien 
Btntdicat b ; & avec une don- 

a fuppl. apmminous remercions Dieu de 
ce que fa providence vous a conduit icy,ôC 
de ce qu'il nous vifite en votre pejTonne. 

b fuppl. Demi Dieu vous benifTe; non 
pour l'éconduire >mais pour le falucr. mît, 
il luy demandera fa bénédiûion > en difant 
Benedicat Cupp\.Rtverenria y ou Caraat t ou D»* 
min Afin -veftra , ou quelqu'autre expreflioa 
femblable; c'eft-à-dire , Beniffez-moy» B*- 
nedic, comme portent quelques Editions. 
ou bien , rapportant benedicat au Portier 
même; il répondra Deo gratine ou quelqu'au¬ 
tre parole de bénédi&icn ÔC d'honêteté. 
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.«eut infpirce de la crainte de 
Dieu } 8 c mêlée d’une charité 
ardente, il rendra fès réponfès 
iâns faire attendre: & au cas 
qu’il ait belôin de quelqu’un 
pour luy aider dans fon office, 
on luy donnera quelque'Frerc 
plus jeune que luy. 

Il faut, autant que l’on pour¬ 
ra , bâtir les Monafteres dans 
une fîtuation commode , où 
l’on puillè avoir les chofês ne* 
cellàires, comme de l’eau, un 
moulin, un jardin, une bou¬ 
langerie , & d’autres lieux qui 
donnent facilité pour exercer 
des arts & des métiers diffé- 
rens, afin que les Moines ne 
fôient point obligez de fôrtir de 
Fenceinte des murs, n’y ayant 
rien qui nuifê davantage au 
fàlut de leurs âmes. 

Or nous voulons que cette 
Regjb fbit fpUvent lue dans la 
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Communauté, pour empêcher 
qu’aucun des Freres ne le fer- 
ve de Ion ignorance, comme 
d’une raifôn légitime pour ne 
U pas oblèrver. 


Chapitre LXVIL 

Des Freret fui vont en voyage. 

L Es Freres qui doivent al¬ 
ler en voyage * , fè re¬ 
commanderont avant que de 
partir, aux prières de l’Abbé 
& de tous les Freres b ; & on 
ne manquera point tous les 
jours à la fin c de tout l’Offi¬ 
ce , de faire une mémoire des 
abfèns. Le même jour qu’ils 

g. pour quelques jours. 

• h Apparemment à U fin de quelqu’une des 
Heures de l'Office. 

‘ c peut être feulement de Complies, avant 
k-f mtr , de la bcncdi&ion. 
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feront de retour au Monafte- 
re, ils fe profterneront dans 
l'Eglifè, à la fin de toutes les 
Heures de l’Office, pour de¬ 
mander l'interceffion de leurs 
freres, afin d’obtenir de Dieu 
le pardon des fautes, qui pour¬ 
ront leur être échapées par la 
liberté qu'ils auront donnée à 
leurs yeux, par les mauvais dis¬ 
cours qu’ils auront entendus 4 
ou les paroles inutiles qu’ils 
auront proférées. 

Qu’il n’y en ait aucun qui 
ait la hardiefiè de rien rappor¬ 
ter à fès Freres , de ce qu’il 
aura, ou vu, ou entendu pen¬ 
dant ion voyage , parce qu’il 
en peut arriver de grands mauxi 
Que fi quelqu’un tomboit dans 
un tel inconvénient, il fiibira 
les peines régulières. On pu¬ 
nira de la même maniéré, tous 
ceux qui auront U témérité de 
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Sortir hors l’enceinte du Mo- 
naftere, d’aller en quelque lieu 
que ce puiflè être, ou de fore 
quoique ce foit, iâns l’ordre Se 
wns la permiflion de l’Abbé. 

Chapitre LXVIII. 

Ce que doivent faire les Freres , 
quand on leur communie 
des chofes impojftbles. 

S ’il arrive que l'on ordon¬ 
ne à un Frere, des choies 
trop fortes, ou mêmes impoli 
fibles , il faut qu’if reçoive le 
commandement qu’on luy for, 
avec toute forte de douceur 
& d’obéiflànce. Que s’il voit 
qu’elles excédent entièrement 
les forces, il répréfèntera à fon 
Supérieur, tes cauiès de fon 
impuiflânce, fans émotion 8 c 
avec toute la ckconlpcétioa 


Digitized by GoOglc 


, 10S La Réglé 
poflible, & non point en luy 
témoignant de l’orgueuil, de la 
contradiction , ou de la réfi- 
fiance. Que fi le Supérieur, 
après la remontrance qu'il hiy 
aura faite, perfifte dans l’ordre 
qu’il luy a donné, il faut que 
le- Frere iê perfùàde qu’il luy 
eft utile qu’il en ulè de la for¬ 
te; & que , méttant là con¬ 
fiance dans l’aflîftance de Dieu, 
il luy obéilïè par le fèntiment 
d’une charité fincere. 


Chapitre LXIX. 

Que nul d*ns le Monaflcre riait 
la témérité de prendre la 
défenfe et un autre. 

I L faut extrêmement pren¬ 
dre garde que par nulle rai- 
lôn i aucumdes Freres dans le 
Monafteie , n’ait la témérité 

d’en 
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d'en détendre un autre, comme 
s’il vouloit le protéger, quel¬ 
que affinité qu’il ait avec luy du 
côté du fàng & de la nature r 
& que jamais,fous quelque pré¬ 
texte que ce puiflè être, perlbn- 
nene s’attribue cette autorité ; 
parce qu’il peut naître de là,des 
fcandales pre/ques infinis. Que 
£ quelqu’un tranfgreflè cette 
ordonnance, il fera châtié avec 
beaucoup de rigueur. 


Chapitre LXX. 

f • * 

^e nul'n’ait la hkrditjfcde frap- 
- i fer-, ou £ excommunier 
ferfonne. 

O N retranchera de laCom- 
qaunauté tout ce qui pour- 
xoit donner occafion de s’éle¬ 
ver. C’eft pourquoy nous or- 
donnçns èç : nous établiflons. 
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que nul des Freres n’ait la har- 
oidlè d’en excommunier , ou 
d’en frapper un autre, fi ce 
n’eft que l’Abbé luy en ait 
Tiw . donné le pouvoir. On repren¬ 
dra publiquement ceux qui 
commettront des fautes, afin 
que les autres en ayent de la 
crainte. Pour ce qui eft des 
En fans, tout le monde pren¬ 
dra garde à eux ; & il y aura 
des gens qui auront infpeâion. 
particulière fur leur conduite, 
jufqu’à ce qu’ils ayent atteint 
l’âge de quinze ans; en quoy 
toutefois on gardera toute la 
mefùre & la modération ne- 
ceflàire : mais celuy qui fè don¬ 
nerait cette liberté à l’égard de 
ceux qui font plus âgez , (ans 
un ordre exprès de l’Abbé ; ou 
meme, qui corrigerait les En- 
fàns, fans difcrétion, & avec 
trop de chaleur &de févérité. 
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il fùbira pour cela les peines 
régulières, parce qu’il eft écrit. 

Ne faites pas a un autre ce que r>t- 
vous ne voudriez, fat qu'on vous 
fifi a vous-même. 


Chapitre LXXI. 

Que tes freres s'obèijfent 
les uns aux autres. 

C E n’eft pas feulement à 
l’Abbé que tous les Freres 
doivent obéir, mais il faut en. 
core qu’ils s’obéiflènt les uns 
aux autres , & qu’ils fâchent 
que c’eft par cette voie-là qu’ils 
trouveront l’entrée du Royau¬ 
me de Dieu. Donc, après s’ê¬ 
tre acquitez des ordres de l’Ab¬ 
bé , & de ceux qu’il a prépofèz 
pour le gouvernement du Mo- 
naftere, aux commandemetrs 
defquels on ne doit préférer 
Sij 
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l’ordonnance d’aucun particu¬ 
lier • les jeunes obéiront aux 
plus anciens,avec toute forte de 
charité & d’empreflèment. Que 
s’il s’en trouvoit quelqu’un qui 
par un efprit de contradiâion, 
ne le voulût pas faire, on ne 
manquera pas de le. punir. r 
Si un Frere eft repris par fon 
AbBé, ou par quelque ancien, 
pour quelque legere occafion 
que ce puiilè être ; pour peu 
qu’il remarque en luy ou d’é¬ 
motion ou de colere, il fê pro- 
fternera auffitôt à fès pieds, le 
vifàge contre terre, & il y de¬ 
meurera pour luy faire fàtjsfe. 
ôion * , jufqu’a ce qu’il luy 
fàflè connoître par , b labénédi- 


« autr. jufqu’à ce qu’il l’ajc appaifcpaft 
les maraues qu’il luy aura données de fa pa¬ 
tience, de fon humilité & de fon‘repentir; 

b quelques marques extérieures de dou- 
ceur & de bonté , & par les paroles, d’ha, 
iietété qu'il luy dira.. f 
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étion qu’il luy donnera, que fon 
émotion eft appaifée. Que fi 
quelqu’un méprife ce point de k 
Regle,qu’il foit puny d’une per- 
ne corporelle ; & au cas qu’il 
perfifte dans Ion opiniâtreté, 
qu’on le ehafle du Monaftere. 


Chapitre LXXII. 


Dm ho» Zjrte que les Moines 
doivent avoir ; 


C Onune il y a un zeled’a-/«. v 
mertume qui eft mauvais. 


3 ui lêpare de Dieu, & quicon- 
uit en Enfer; auffi; il y en a un 
qui eft bon, qui lêpare des vi¬ 
ces , qui nous conduit à Dieu 
te k la vie étemelle. 


Il faut donc que les Freres 
s’exercent dans ce feint zefe 


avec une charité ardente, c’eft- 
à.—dire qu’ils doivent fe prévew 
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nie par des témoignages d'hon¬ 
neur & de relped; (importer 
avec une patience parfaite les 
infirmitez les uns des autres, 
(oit qu’elles (oient dans le 
corps, (oit qu’elles (oient dans 
tbitif.i. l’efprit: & qu’ils (è rendent à 
l’envy une obéillànce exa&e. 
Que nul ne faflè ce qu’il croit 
qui luy eft bon, mais ce qu’il 
juge être utile à (on frère: 
qu’ils (è donnent entr’eux des 
marques d’une amitié toute' 
chafte & toute pure : qu’ils 
4 . craignent Dieu : qu’ils ayment 

.»• leur Abbé d’un^mour humble 

& (încere tout -çnièmble : & 
qu’ils ne [préfèrent jamais rien 
à Jefûs-Chrift, auquel il plaifè 
de nous accorder à tous tant 
que nous fommes, l’éternité 
de (es Saints. 
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Chapitre LXXIII. 

J U pratique ou /’obfervation 
de toute jujhce nejt pas con¬ 
tenue dans cette Réglé. 

N Ous avons enfin écrit 
cette Réglé, enforte que 
l’obfervant dans les Monafte- 
res, nous puiflîons faire con- 
noître que nous gardons quel¬ 
que honêteté dans nos moeurs, 
•& que nous avons au-moins 
parmy nous,les commencemens 
d’une * conduite religieufe. 
Mais pour ceux qui tendent à 
la perfection, ils ont les en- 
feignemens des feints Peres, 
dont la pratique & l’obferva- 
tion porte les âmes à une piété 
coniommée. Car y a-t-il une 

* vie véritablement Chrétienne 8c 
Evangélique, 
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feule page, ou une feule de ce» 
divines inftru étions qui fè trou¬ 
vent dais l’ancien ou dans le 
nouveau Teftament, qui ne 
nous donne pour notre con¬ 
duite , des réglés d’une recti¬ 
tude infinie ? y a-t-il un feul 
Ëvre des fàints Peres, fit des 
Doéteurs Catholique», qui ne 
.nous monftre le droit chemin 
.qui nous doit conduire à no¬ 
tre Créateur ? Et les Confé¬ 
rences des- anciens Solitaires, 
leurs Infticutsleur manière je 
vie, & la Réglé de notre pete 
fâint Bafile j font - elles autre 
chofè que les exemples que de 
.parfaits obéiilàns nous ont laife 
fez, ou des moyens certains 
pour acquérir les vertus de 
notre état ; & tout-enfemble 
un fùjet de honte & de con- 
fufion pour nous autres, qui 
paflons miférablement.nosjours 

dans 
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dans la négligence 8 c dans la 
. parefiè. Cçu que vous foyez 
donc, qui deiirez demarcnet 
avec viteflè pour arriver à cet>- 
te célefte patrie ; accompli®*? 
par la grâce de Jelùs-Chrift, 
cette Réglé, que nous vous 
avons écrite comme un petÜ 
commencement de la vie * mo- * chr '- 
naftique * : &vous vous .éle- ,t “ n “‘ 
verez enfin, en la pratiquant, 
comme nous l’avons déjà dit, ■ 
à de plus grandes choies ; de 
parviendrez aveclelècours de 
Dieu au comble d’une doc¬ 
trine toute làinte 8 c d’une 
vertu toute divine. 

* en la comparant aux Reglesaacten- 
nés > que faine Benoift a extrêmement 
adoucies > rédui&nt la tienne, i l'égard des 
veilles de la nuit, de la nourriture , des 
jeûnes, des habits, de de prefque toutes les 
autres pratiques , aux moeurs de i la difci- 
piine des premiers Chrétiens, de même des 
Chrétiens de fon temps. 

FIN. 

T 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar grâce ÔC Privilège du Roy donné â 
Ver failles le 18. jour de Mars 1688. 
Signé Mi gnon , 6c feellé , il eft permis au 
fieur Maisnb défaire imprimer U Régit 
de faim Benoifi nouvellement traduite ôcc. U 
texte de la mime Réglé avec des notes , ou 
totttfeul , durant le temps de vingt-cinq 
années confccutives, à compter du jour 
que ledit Livre fera achevé d’imprimer > 
avec défenfes à toutes perfonaes de quel* 

3 ue qualité ÔC condition qu*elles foient , 
'imprimer ou faire imprimer , vendre ni 
débiter aucun defditslivres, fous quelque 
prétexté que ce foit, fans le consentement 
du^f fie.ur M;^sne, ou de fes ayans- 
catrie» à peinededeux mille livres d’amen* 
de,. 6cautres peines portées plus au long 
par lcfdites Lettres de Privilège. 

Et ledit Jièur M Aisne* cédé dt trans¬ 
porté fin droit pour le frefim Privilège , h 
Ttastçoii Muguet , Imprimeur ordinaire du 
Ryr > pour en jouir foivam & conformément 
eut Traité fait entre eux . 

Regiftré fur le Livre de la Commu¬ 
nauté des Imprimeurs 6c Libraires de Pa¬ 
ris, le 16. Mars 1688. Signé Coi «nard. 
Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première foie 
le 14. May 1689. 

Les Exemplaires ont efté fournis. 
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